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INTRODUCTION 
	

De nos jours, l’école préconise l’inclusion de tous les élèves y compris ceux qui souffrent de 

handicaps tant physiques que mentaux ainsi que tous ceux qui touchent leurs sens (dys). 

Comme l’explicite Madame Anne-Catherine Lyon en 2007, conseillère d’État et cheffe du 

département de la formation, de la jeunesse et de la culture, les classes vaudoises doivent 

accueillirent dans les dix ans qui suivent, plus de 800 élèves venant de l’enseignement 

spécialisé. Or, c’est un objectif difficilement atteignable étant donné les difficultés et les 

moyens à mettre en place pour répondre aux besoins des enfants à handicaps (Bachmann 

Hunziker et Pulzer-Graf, 2012).	

	

La deuxième tendance vers laquelle l’école s’oriente est celle de mettre l’avancée des médias 

et les progrès technologiques au service des élèves. Il est d’ailleurs mentionné dans le PER 

(plan d’études romand — FG11, 21 et 31) que les élèves doivent avoir acquis des 

compétences de base en éducation des médias et informatique. De plus, la technologie fait 

partie du quotidien de nos élèves ainsi que de leurs parents. Certains pensent alors que l’école 

devrait suivre l’évolution de la société et l’utiliser en classe, car elle représente l’avenir de 

l’éducation (OCDE, 2014).	

	

Ces deux thématiques sont alors au cœur de l’actualité et suscitent chez nous une grande 

curiosité. En effet, nombreux sont les avis controversés concernant l’utilisation des médias 

dans le milieu de l'éducation. Beaucoup d’enseignant-e-s appréhendent cette innovation. Dans 

un sondage mené par l’Université de Phoenix en Arizona, il en est ressorti que 81% des 

enseignant-e-s sont réticents à l’idée d’utiliser les médias en classe (Devaney, 2016). De plus,  

dans le cadre d’une recherche réalisée à l’Université de Genève, il est évoqué que certains 

enseignant-e-s se posent des questions face à ces médias en classe (Boujol, 2014).	

	

Nous sentant concernées par cette problématique actuelle, nous souhaitons étudier le réel 

impact des médias sur les élèves, plus particulièrement sur des enfants dyslexiques. En 

cohérence avec l’objectif d’inclusion des élèves à besoins particuliers dans l’école publique, 

nous serons forcément confrontées à des élèves dyslexiques, sachant que la dyslexie est le 

handicap sensoriel le plus fréquent dans les classes. En menant cette recherche, nous 

cherchons à améliorer notre pratique et à mieux répondre aux besoins de chacun. Aujourd’hui 

10 % des élèves en moyenne sont dyslexiques, ce qui pose un problème d’équité pour les 
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enseignant-e-s qui doivent alors rendre accessibles à tous ce qui est enseigné à l’école (CIIP, 

2016). 	

	

Étant donné le large choix de médias que nous avons à disposition, des ordinateurs, aux 

tableaux blancs interactifs, des appareils photo, dictaphones et bien d’autres, nous avons de ce 

fait sélectionné deux médias en particulier: l’iPad et la radio.	

	

Effectivement, nous pouvons affirmer d’une part que l’iPad est d’actualité, mais peu d’études 

francophones se sont intéressées à l’impact qu’il pourrait avoir en contexte scolaire. Le peu 

que nous avons trouvé nous a ainsi poussé à nous interroger sur son utilisation en classe et ses 

dits apports en termes d’aide aux apprentissages des élèves dyslexiques. 	

	

Quant à la radio, restant plus accessible et moins novatrice que l’iPad, reste rarement utilisée 

par les enseignants, par manque d’attractivité et limitées par ses fonctions. Nous sommes 

néanmoins convaincues qu’une utilisation judicieuse de ce dispositif peut tout à fait avoir un 

impact sur les apprentissages voire un soutien à ces derniers. C’est pourquoi elle nous 

intéresse au même titre que l’iPad. 	

	

Leur champ d’action est alors très vaste, mais nous nous sommes rendues compte que les 

difficultés rencontrées par les élèves souffrant de dyslexie sont majoritairement présentes 

dans la lecture et l’écriture. Ce sont deux actions demandant beaucoup d’efforts, en revanche, 

une lecture peu maîtrisée entraîne de nombreuses conséquences au niveau de la 

compréhension d’un texte en français. Ajoutons que, du moment où la langue scolaire est 

également le français, cette difficulté se répercute dans les autres matières scolaires et 

pénalise alors grandement les élèves concernés. 	

	

Ainsi, nous nous demandons alors si la radio et l’iPad permettent aux élèves dyslexiques 

d’accéder à la compréhension d’un texte ? 
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LECTURE	
	

Il existe 3 modèles décrivant la compréhension (J. Giasson, 2012). Le premier étant le modèle 

simple de lecture. Ce qu’on comprend à l’écrit est équivalent à ce qu’on comprend à l’oral. 

L’identification des mots est le point qui diverge entre l’oral et l’écrit. Cette identification se 

fait soit par décodage (voie indirecte) où le ou la lecteur-trice va procéder à un décodage 

syllabe par syllabe ou par reconnaissance instantanée du mot par le ou la lecteur-trice (voie 

directe). Concernant les dyslexiques, ils/elles sont souvent dans une procédure de 

décodage.  Lors de l’identification des mots, le ou la lecteur-trice va comparer le mot ou 

l’information du texte avec son dictionnaire mental qui contient des milliers de mots. Pour 

créer ce dictionnaire mental, il faut que le ou la lecteur-trice apprenne et reconnaisse les 

nombreuses correspondances entre les lettres et les phonèmes (Scaborough, 2001). Le mot 

peut alors être décodé et il/elle peut reconnaître la prononciation de celui-ci. Il/elle va alors 

stocker ce mot dans son lexique mental. 	

La compréhension orale est un facteur étroitement lié à la lecture et pour avoir une lecture 

fluide et experte, il faut que le ou la lecteur-trice ait acquis une compréhension du langage et 

que le décodage des mots soit plus automatisé (Scaborough, 2001). 

 

 
 

Figure 1: Schéma sur la compréhension en lecture. Connecting Early Language and Literacy to Later Reading (dis)Abilities: 
Evidence, Theory, and Practice (Scaborough 2001)  
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Le deuxième modèle de lecture se nomme le modèle interactif (Giasson, 2012). Selon celui-

ci, la lecture est une interaction dynamique entre le ou la lecteur-trice, le texte et le contexte.  

	

Concernant la variable lecteur-trice, chaque lecteur et lectrice possède des capacités propres. 

Cela peut comprendre leurs habiletés, leurs connaissances, leurs capacités cognitives ou 

encore la motivation. Dans cette variable, deux termes sont développés. Tout d’abord, il y a 

les structures et les processus du lecteur-trice. Ils sont définis comme ceci : « les structures 

correspondent à ce que le lecteur est, le processus à ce qu’il fait durant la lecture » (Giasson, 

2012).	

Concernant les structures, il y a deux catégories: la structure cognitive et affective. La 

structure affective désigne l’attitude que le ou la lecteur-trice aura face au texte et ses propres 

centres d’intérêt. Ceux-ci vont avoir un impact sur la compréhension du texte. Un-e lecteur-

trice qui doit lire un texte sur le rugby, mais n’est pas intéressé-e par ce sujet aura une moins 

bonne compréhension qu’un-e lecteur-trice qui adore ce thème. Dans les structures, il y a 

aussi la structure cognitive qui regroupe les connaissances que possède le ou la lecteur-trice 

sur la langue (phonologiques, syntaxiques, sémantiques et pragmatiques) et sur le monde. 	

	

Pour ce qui est des processus, cette définition est complétée en affirmant que lors de la lecture 

il y a plusieurs habiletés qui sont mises en jeu (Irwin, 1989). Il les a séparées en plusieurs 

catégories: microprocessus, les processus d’intégration, les macroprocessus, les processus 

d’élaboration, et les processus métacognitifs. 	

	

Figure 2: modèle interactif. La lecture : apprentissages et 
difficultés (Giasson, 2012) 
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Figure 3:  Les processus de compréhension (Irwin, 1989) 

	

Tous ces processus agissent en même temps lors de la lecture. Tout d’abord, les 

microprocessus désignent la compréhension de la phrase. Ils regroupent la reconnaissance de 

mots, la lecture par groupes de mots et l’identification de l’information importante d’une 

phrase (Giasson, 2012).	

 

Les processus d’intégration sont le fait de connecter les parties du texte. Cela consiste à faire 

des liens entre les propositions ou les phrases. Les macroprocessus permettent de comprendre 

l’idée générale du texte. Pour ce qui est des processus d’élaboration, il affirme qu’ils 

permettent aux lecteurs-trices d’aller au-delà du texte. Cela concerne la formulation de 

prédictions, la création d’images mentales (Irwin, 1989).	

	

Pour finir, les processus métacognitifs désignent toutes les stratégies que le ou la lecteur-trice 

met en œuvre en fonction de son propre fonctionnement, par exemple reconnaître qu’ « il y a 

eu une perte de compréhension et mettre en place des stratégies pour y remédier » (Giasson, 

2012). Tous ces processus travaillent ensemble pour atteindre la compréhension du texte. Ces 

processus et structures font partie de la variable lecteur-trice du modèle interactif. 	
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La variable texte désigne les caractéristiques du texte même qui peuvent influencer la 

compréhension du lecteur-trice. Il en existe de trois types: l’intention de l’auteur-e, la 

structure du texte et son contenu. 	

	

La dernière variable de ce modèle est le contexte. Il est regroupé en trois types: 

psychologique, social et physique. Le premier désigne l’intention de lecture. Si le ou la 

lecteur-trice est intéressé-e par ce qu’il/elle lit, il/elle retiendra plus d’informations. Quant au 

contexte social, il est caractérisé par l’intervention de personnes externes comme 

l’enseignant-e ou des pairs. Le contexte physique concerne tous les facteurs qui vont agir sur 

la lecture, mais aussi sur les apprentissages, par exemple le niveau de bruit en classe. Dans ce 

modèle, la lecture est donc une interaction entre ces trois variables: contexte, lecteur-trice et 

texte (Giasson, 2012). 	

	

Le dernier modèle est le modèle interactif étendu (Snow, 2002). La lecture est un 

apprentissage sur le long terme. Lors de celle-ci, il y a trois éléments qui interagissent: le 

lecteur-trice, le texte et l’activité ou le but de lecture.  	

Ils sont en interaction dans un plus large contexte socioculturel. Celui-ci va agir avec chaque 

composante (Snow, 2002).  

 

 
Figure 4: le modèle interactif étendu. (Giasson, 2012) 
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Le premier contexte qu’elle évoque est la classe. La façon dont l’élève aborde la lecture 

dépend de l’enseignement, la place accordée à la lecture en classe et les ressources matérielles 

(Giasson, 2012).	

	

Le contexte ne se résume pas à l’école. Les différences entre les élèves peuvent provenir des 

environnements socioculturels dans lesquels ils/elles ont vécus. La lecture est aussi culturelle 

et elle permet à des communautés d’interpréter le monde et de transmettre des informations. 

Les différences socioculturelles sont souvent corrélées avec les différents groupes. On peut 

les identifier par leur revenu, la race, l’ethnie, la langue maternelle. Ces différences ont un 

impact sur la compréhension en lecture. La communauté influence les valeurs de l’enfant par 

rapport à la lecture. De plus, certaines familles laissent une place importante à celle-ci. 

L’élève arrive donc déjà à l’école avec un bagage, ce qui n’est pas le cas de tous les élèves. 

Cela va avoir un impact sur la compréhension en classe (C. Snow, 2002).	

Ces trois modèles de lecture ne sont pas en opposition. Ils se complètent (Giasson, 2012). 	

Pour finir, d’un point de vue neurologique, la lecture active plusieurs régions dans 
l’hémisphère gauche du cerveau (Temple et al., P.N.A.S., 2003). 

L’aire de Broca sert à l’articulation de la parole. La zone temporale postérieure est activée 

lors de la discrimination de sons et la zone temporale inférieure est activée pour la forme 

visuelle des mots écrits. Ce sont les trois zones qu’on utilise lors de la lecture. 	

	

Cependant, chez un dyslexique, il y a une activation retardée de la forme visuelle et une 

activation excessive de l’aire de Broca qui sert à l’articulation de la parole.	

On peut donc constater que le processus de lecture est différent au niveau neurologique chez 

les élèves dyslexiques. 

Figure 5 : les différentes zones activées durant la lecture (Temple et al., P.N.A.S., 2003).	
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COMPRÉHENSION 
	

La compréhension est avant tout le sens du texte (Falardeau, 2003). Le sens se rapporte à un 

ensemble d’idées que le ou la lecteur-trice perçoit dans le texte. Comprendre un récit est donc 

“un processus de réorganisation de ce sens par une actualisation subjective qui répond à un 

certain consensus partagé par une communauté de lecteurs” (Falardeau 2003). Il/elle adopte 

en partie les idées de son groupe. Il y a donc une composante sociale qui agit en amont de la 

compréhension. Le sens et le statut des textes varient en fonction de la période historique, et 

“leur place dans des institutions détermine d’importantes variations de sens” (Reuter, 1981). 

Ce processus de réorganisation convoque les connaissances déjà présentes du lecteur-trice au 

niveau lexical, syntaxique, historique, socio-culturel, expérientiel, etc. Le ou la lecteur-trice 

sélectionnera celles qui faciliteront la compréhension. 	

Si le ou la lecteur-trice a des préconnaissances sur le sujet, la compréhension sera meilleure et 

il/elle aura moins d’erreurs (Recht & Leslie, 1988). En comparant les bon-ne-s et moins bon-

ne-s lecteurs-trices, il a été démontré que si le texte est familier, les lecteurs-trices ont les 

mêmes capacités d’identifier les idées importantes. Si un-e bon-ne lecteur-trice n’a pas les 

connaissances basiques sur le sujet de son texte, il/elle comprendra moins l’idée générale 

qu’un-e mauvais-e lecteur-trice qui possède des connaissances de base sur ce sujet. Les 

préconnaissances de l’enfant jouent donc un rôle important dans la compréhension du texte 

(Recht & Leslie, 1988).	

	

Pour accéder à la compréhension, le ou la lecteur-trice doit aussi contourner les obstacles liés 

à la forme ou la structure du texte. Il/elle doit dégager les éléments essentiels de l’intrigue 

(Tauveron, 1999b). De ce fait, le ou la lecteur-trice doit effectuer un travail de réorganisation. 

Il/elle doit ramener les éléments nécessaires au sens du texte à un cadre global, une idée 

générale. “La compréhension est donc une fusion du social et de l'expérientiel” (Falardeau, 

2003), qui comprend les composantes linguistiques, historiques, socioculturelles, 

psychologiques et géopolitiques. Selon lui, le ou la lecteur-trice va chercher à ressortir le sens 

d’un texte qui est acceptable socialement et qui ne dissimule que partiellement les mots et les 

phrases. Pour atteindre la compréhension, le ou la lecteur-trice mémorise le sens général en se 

décentrant du mot et de la phrase. Il/elle oubliera les informations linguistiques pour en 

dégager une idée générale du texte. 	
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La compréhension est construite par le ou la lecteur-trice (Giasson, 2012). « Comprendre un 

texte c’est en faire une représentation mentale cohérente en combinant les informations 

implicites et explicites aux propres connaissances du lecteur ». Il existe plusieurs types de 

compréhension. Ils se regroupent en trois catégories: la compréhension littérale, inférentielle 

et critique. Ce ne sont pas des stades, mais des façons dont la compréhension se manifeste. La 

compréhension littérale se rapporte à l’information qui est donnée dans le texte. C’est 

l’information brute et explicite. Dans la compréhension inférentielle, les informations ne sont 

pas données explicitement, le ou la lecteur-trice doit faire des liens entre les différentes parties 

du texte. Le troisième type de compréhension est appelé compréhension critique. Le ou la 

lecteur-trice doit comparer les propos évoqués par l’auteur-e à ses propres conceptions. Les 

élèves réussissent mieux à répondre aux questions de compréhension littérale que celles 

inférentielles ou critiques (Giasson, 2012). 	

	

Plusieurs facteurs peuvent être liés à la compréhension. Elle les a regroupés sous deux 

catégories, les facteurs liés au lecteur-trice lui/elle-même et les facteurs liés au texte. Dans les 

facteurs liés au lecteur-trice, on retrouve d’abord les habiletés langagières. Pour commencer, 

un-e élève présentant des problèmes en compréhension orale présentera des difficultés en 

compréhension écrite. Ils/elles ne peuvent pas comprendre plus à l’écrit que ce qu’ils/elles 

comprennent à l’oral. Le rôle du vocabulaire est également essentiel. Un-e élève qui dispose 

peu de vocabulaire aura des difficultés à comprendre le texte et le vocabulaire employé dans 

celui-ci. Le manque de connaissances de l’enfant sur le monde va être un frein à la 

compréhension (Giasson, 2012). Comprendre un texte demande au lecteur-trice de 

sélectionner dans ses connaissances “déjà-là”, celles qui vont permettre de réorganiser le sens 

du texte (Falardeau, 2003).	

	

Pour finir, dans les facteurs liés au lecteur-trice, il y a les habiletés en identification de mots. 

Elles peuvent présenter deux difficultés. L’élève peut buter sur les mots et éprouver de la 

peine à lire les mots correctement ou l’élève peut identifier correctement les mots, mais 

lentement n’arrive pas à les regrouper. L’élève va employer son énergie cognitive à ce travail 

et il/elle disposera plus d’assez d’énergie pour comprendre ce qu’il/elle lit. On peut faire le 

lien avec les élèves dyslexiques qui prennent beaucoup de temps à décoder ce qu’ils/elles 

lisent. En s’appuyant sur cette théorie, ils/elles n’auraient donc plus assez d’énergie cognitive 

pour comprendre le texte. 	
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Les élèves peuvent ne pas disposer des bonnes stratégies de lecture, ce qui peut entraîner des 

difficultés dans la compréhension du texte (Giasson, 2012).	

	

Concernant les facteurs liés au texte, ils dépendent de la complexité du texte. Il y a deux 

catégories qui peuvent influencer celle-ci. Tout d’abord, il y a la cohésion. Se faire une image 

mentale du texte est influencé par la cohésion. Celle-ci « est assurée par des marques 

linguistiques qui assurent la continuité textuelle » (Falardeau, 2003). Si le texte présente des 

idées, mais sans cohésion, un-e lecteur-trice qui a de grandes connaissances antérieures 

arrivera à combler le manque de cohésion. Mais cela ne sera pas le cas d’un-e lecteur-trice qui 

ne possède pas beaucoup de connaissances antérieures sur ce sujet. 	

	

Puis, il y a la complexité du texte qui peut aussi faire obstacle à la compréhension. Même si le 

texte possède une bonne cohésion, il possède des particularités qui peuvent parfois freiner le 

ou la lecteur-trice comme la longueur du texte, le vocabulaire, sa structure, la densité de 

l’information, la longueur des phrases, la structure de celles-ci, etc. Si un texte possède 

plusieurs de ces caractéristiques, l’élève peut avoir des difficultés à comprendre l’idée 

générale et les détails du texte. 	

	

Pour finir, il y a les facteurs liés à l’enseignement. Ces facteurs peuvent influencer le 

développement de la compréhension. Il est essentiel de travailler la compréhension en classe 

et de donner des stratégies aux élèves. Il est important que l’enseignant-e n’enseigne pas 

seulement la compréhension globale du texte, mais aussi qu’il/elle pose des questions qui 

amènent les élèves à réfléchir en profondeur (Giasson, 2012).  

 

DYSLEXIE 
	

La dyslexie n’a pas toujours été clairement définie, mais aujourd’hui nous disposons de 

définitions claires nous permettant de mieux comprendre ce handicap présent chez de plus en 

plus d’enfants. 	

	

Tout d’abord, la dyslexie est un trouble d’apprentissage spécifique de la lecture, c’est-à-dire 

qu’il renvoie à des difficultés d’acquisition de la lecture, et ce de manière permanente. Il ne 

faut pas confondre difficulté et trouble d’apprentissage afin de pouvoir mieux réagir et mieux 
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comprendre certains problèmes rencontrés par les élèves au cours de leur scolarité (Dubois et 

Roberge, 2010). 

 

 
Figure 6: Différences entre troubles d’apprentissage et difficultés d’apprentissage (Dubois et Roberge, 2010, p.3)) 

 
Troubles et difficultés se distinguent entre autres par une origine neurologique et génétique du 

trouble contre des causes multiples, mais non neurologiques des difficultés rencontrées par 

l’élève. Il est cependant important de relever que malgré leur cause, avoir des troubles 

d’apprentissage n’indique aucunement une altération de l’intelligence (Dubois et Roberge, 

2010) . 	

Le trouble de la dyslexie est un déficit cognitif touchant la représentation mentale et le 

traitement des sons de la parole (Ramus, 2003). On note également que selon la complexité de 

la langue, la dyslexie peut être plus grave que dans une langue où l’orthographe et le lien 

phonèmes-graphèmes est régulier. Par exemple, un-e enfant aura plus de dyslexie dans 

l’apprentissage de langues difficiles comme le français ou l’anglais alors que sa dyslexie sera 

moins grave dans le cas de l’apprentissage de l’italien ou de l’espagnol qui sont des langues 

où toutes les lettres se lisent et portent toujours le même son. Ces propos sont d’ailleurs 

appuyés par Dubois et Roberge (2010) qui nous renseignent sur les différents types de 

dyslexie.	
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La dyslexie phonologique 
	

Ce type de dyslexie vient dans 67 % des cas de dyslexie. Ici, il s’agit d’un problème au niveau 

de l’acquisition des liens entre graphèmes et phonèmes, c’est-à-dire au niveau de la 

correspondance entre lettres et sons. On note également un déficit au niveau de la mémoire 

auditive à court terme ou de la mémoire de travail phonologique. 	

	

Les conséquences de ce type de dyslexie sont que les enfants ont tendance à utiliser les 

premières syllabes pour deviner le reste du mot et font ainsi beaucoup d’erreurs de lecture. 

Leur décodage comporte également plusieurs fautes desquelles ils/elles ne tiennent pas 

compte dans leur lecture et ne comprennent donc pas le sens de la phrase. On va retrouver 

aussi des confusions de sons, l’inversion de lettres ou encore des difficultés à lire des mots 

rarement rencontrés dans les textes. 	

	

La dyslexie lexicale	
	

Comme son nom l’indique, ce type de dyslexie est lié au lexique, particulièrement à 

l’intégration calligraphique de la forme du mot. En d’autres mots, un-e élève ayant cette 

forme de dyslexie ne dispose pas d’un vocabulaire mémorisé, il/elle n’arrive pas à mobiliser 

des mots déjà rencontrés auparavant, ainsi il/elle éprouvera de la difficulté à décoder des mots 

irréguliers comme monsieur, doigt, sept, etc. 	

	

La dyslexie lexicale atteint jusqu’à 10 % des élèves diagnostiqués dyslexiques. On retrouve 

chez ces derniers-ères une lecture privilégiant la voie phonologique. Ils/elles vont alors se 

concentrer sur le son que produit ce qu’ils/elles lisent, mais, comme le processus est pour eux-

elles très lent et laborieux, le décodage ne leur permet pas d’en tirer du sens et ainsi ils/elles 

ne peuvent comprendre ce qu’ils/elles lisent. 	

	

La dyslexie mixte	
	

Ce type de dyslexie est une combinaison des deux précédents, les élèves ayant une dyslexie 

mixte se retrouvent face à des difficultés de niveau lexicales et phonologiques. Cette forme-là 

est présente chez 23 % des dyslexiques. 	
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L’alexie	
	

Finalement, un dernier type de dyslexie est l’alexie qui est surtout diagnostiquée chez des 

adultes ayant vécu un AVC (accident vasculaire cérébral). 	

	

Ce qu’il faut retenir de la dyslexie et de ses différentes formes, c’est que c’est un trouble qui 

peut être plus ou moins sévère, mais qui, dans tous les cas, reste handicapant pour ceux et 

celles qui en sont atteint-e-s malgré aucune diminution de leur potentiel intellectuel. Un-e 

élève dyslexique doit faire beaucoup plus d’efforts que les autres pour arriver au même 

résultat, c’est pourquoi le but est de trouver des éléments à mettre en place pour faciliter leur 

quotidien et privilégier des activités qui sont accessibles sans leur demander une surcharge 

cognitive. 	

	

En ce qui concerne alors le pourcentage de population touchée par ce trouble d’apprentissage 

spécifique de la lecture, il est alors très variable selon les pays, rappelant alors que la dyslexie 

est plus élevée dans un pays dont la langue est complexe. Néanmoins, on estime que sa 

prévalence se situe en moyenne entre 5 % et 10 % (CIIP, 2015).	

	

Plusieurs théories liées à l’origine de la dyslexie ont vu le jour, dont les théories 

phonologiques qui ont longtemps été dominantes. Après avoir constaté de plus en plus de cas 

de dyslexie liée à des troubles d’ordre sensori-moteurs (auditif, visuel, moteur), les théories 

phonologiques ont cédé leur place à d’autres théories explicatives, notamment à une théorie 

magnocellulaire formulant l’hypothèse d’un trouble sensori-moteur général étant à l’origine 

de la dyslexie (Sprenger-Charolles & Colé, 2003). 	

 

Ramus (2003) reprend alors cette idée de théorie phonologique croisée à certains troubles 

sensori-moteurs et met en avant qu’un entraînement phonologique et de la lecture sont des 

bonnes stratégies de remédiation. Deux méta-analyses ont cependant montré qu’un 

entraînement phonologique seul ne permet pas d’améliorer la lecture (Bus & Ijzendoom, 

1999; Ehri et al., 2001). 	

	

En revanche, il a été démontré qu’un entraînement phonologique axé sur le lien entre 

phonèmes et graphèmes peut engendrer une amélioration de la lecture. Puis, à la suite d’une 

simulation utilisant plusieurs techniques de remédiation concernant la lecture, le “mapping” 
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est désigné comme étant le plus efficace. En d’autres mots, travailler la correspondance des 

phonèmes et des graphèmes permet aux élèves de progresser en lecture, ainsi un entraînement 

audiovisuel est une remédiation propice à travailler avec l’élève dans le but d’améliorer sa 

lecture (McCandliss et al., 2003 ; Harm et al., 2003).  

 

LES TICS À L’ÉCOLE	
	

De nos jours, il est de plus en plus difficile pour les enseignant-e-s d’adapter leur 

enseignement à l’hétérogénéité des classes. Afin de pouvoir répondre aux besoins de chacun-

e, ils/elles essaient de varier les supports ainsi que les modalités de travail, mais cela n’est pas 

toujours facile. La technologie d’aujourd’hui permettrait alors une étendue de possibilités en 

classe, mais elle offrirait également l’opportunité de mieux différencier son enseignement 

(Blain, 2010 ; Lewis, 2005). 	

	

Naturellement, nous nous interrogeons sur quelles technologies sélectionner, comment les 

utiliser de manière à ce qu’elles soient mises au service de l’apprentissage des élèves et si 

réellement elles sont efficaces. Plusieurs études scientifiques ont alors prouvé un impact 

positif de l’utilisation des TICS à l’école et plus encore, elles ont avancé que ces derniers 

peuvent également être un moyen indiqué de répondre aux nombreux besoins des élèves 

souffrant de trouble de l’apprentissage (Edyburn, Higgins, & Boone, 2005; Kennedy & 

Deshler, 2010; MacArthur, 2013). Ces technologies pourraient alors appuyer l’enseignement, 

mais aussi l’apprentissage des élèves. 	

 

Les élèves ayant des troubles de l’apprentissage éprouvent plus de difficulté qu’un-e élève 

sans troubles et doivent davantage se concentrer et s’investir dans chaque tâche qui leur est 

donnée. À force de multiplier leurs efforts afin de faire la même chose que les autres, 

beaucoup se découragent et perdent leur motivation. Les domaines principalement touchés 

sont la lecture et l’écriture. 	

	

Une étude démontre alors que l’utilisation de la synthèse vocale dans le cas de la lecture 

offrirait la possibilité à l’élève d’avoir du plaisir dans sa tâche de lecture et de pouvoir se 

focaliser sur son apprentissage et sur l’acquisition de vocabulaire (MacArthur, 2013). Le ou la 
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lecteur-trice pourrait donc libérer des ressources cognitives et pourrait mieux se centrer sur sa 

tâche (Bangert-Drowns, 1993; Daiute, 1983; Robinson-Staveley et Cooper, 1990).	

	

Le papier a une certaine limite, une fois distribué à l’élève, celui/celle-ci ne peut rien changer 

à la mise en page et nous ne pouvons pas en faire une qui réponde aux besoins de tous. Un 

outil MITIC nous offre cette possibilité en nous permettant de varier du contraste jusqu’à 

l’arrière-fond en passant par la taille ou l’écriture du texte, tout ceci pour faciliter la vie du 

lecteur et répondre à ses besoins (Schneps, Thomson, Chen, Sonnert, & Pomplun, 2013). 	

	

Si pas toutes permettent une adaptation de la mise en page, les technologies actuelles donnent 

la possibilité de varier les supports en travaillant par le visuel, mais aussi par la kinesthésie, en 

faisant l’élève manipuler, ou encore par l’écoute, un très bon moyen de palier à une mise en 

page inadéquate ou à des difficultés en lecture/écriture.	

	

Aujourd’hui, plusieurs technologies ont fait leurs preuves comme la synthèse vocale, avec un 

taux d’efficacité variable selon les besoins des élèves, mais néanmoins efficace en tant 

qu’outil d’aide aux élèves à besoins particuliers (Floyd & Judge, 2012; MacArthur, 2013; 

Welch, 2010; Izzo, Yurrick, & McArrell, 2009); nous trouvons également la liseuse 

électronique, iPad ou iPod (Schneps et al., 2013) ou l’hypertexte offrant une meilleure 

compréhension du texte chez le lecteur (Anderson-Inman, 2009). Un dictionnaire électronique 

ou autres logiciels orthographiques peuvent également être des outils très efficaces, tout 

comme un logiciel de traitement de texte, ceci dans le cadre plutôt de l’écriture (Simmons & 

Carpenter, 2010). Nous nous sommes alors particulièrement intéressées à deux technologies, 

l’iPad et la radio, et les conséquences de leur utilisation en classe. 	

	

Tablette tactile	
	

La tablette tactile est de plus en plus utilisée à but pédagogique en classe de manière à servir 

d’aide aux élèves ou même parfois à remplacer complètement le papier. C’est le cas dans 

certains pays comme le Canada, plus précisément au Québec. L’iPad est un dispositif 

d’apprentissage de plus en plus populaire, mais certain-e-s craignent encore son intégration en 

classe (Gauthier, 2014).  
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Naturellement, les enseignant-e-s ne considérant pas qu’ils/elles maîtrisent eux/elles-mêmes 

l’outil technologique ne se sentent pas aptes à l’utiliser dans leur enseignement, mais d’autres 

craignent également les risques qu’engendre une utilisation quotidienne de l’iPad. Il est vrai 

qu’un-e élève peut facilement changer d’application, faire autre chose que ce qui a été 

demandé ou peut-être moins s’engager dans la tâche, ne voyant pas l’apprentissage qui se 

cache derrière ce dispositif. Gauthier (2014) conclut alors que l’iPad peut avoir une grande 

efficacité en classe, ceci à condition que l’enseignant-e veille à permettre aux élèves d’entrer 

dans la tâche et surtout de les engager de manière à ce que l’usage de la tablette ne reste pas 

tout simplement symbolique. Nous voyons là que, comme tout dispositif, il n’est intéressant 

que s’il est utilisé correctement par les apprenant-e-s. 	

	

Il faut néanmoins ajouter que très peu d’études démontrent concrètement et précisément les 

bienfaits d’une tablette en classe. Ce qu’il y a dans la littérature relève plus souvent de 

croyances ou perceptions idéologiques de l’utilisation d’une tablette tactile en classe que de 

réalités basées sur des résultats concluants (Maddux et Johnson, 2012). Il faut également 

savoir que les tablettes tactiles n’ont été intégrées en classe que depuis 2011, ainsi il est 

prévisible que peu de recherches n’aient encore été menées sur la question.	

	

Une enquête menée au Québec sur l’utilisation de l’iPad à l’école (2013) rassemble tout de 

même une liste d’avantages présumés dans la littérature scientifique, bienfaits qui n’auraient 

pas encore été proprement démontrés. Parmi les 16 avantages listés, nous en retenons 

quelques-uns qui pourraient être en corrélation avec notre recherche. 	

	

L’apprentissage ainsi que les performances des élèves seraient privilégiées avec l’utilisation 

de l’iPad (Churchill, Fox et King, 2012). Puis, la lecture serait de meilleure qualité avec cet 

artefact (Huber, 2012 ; Sloan, 2012 ; Zambiarbieri et Carniglia, 2012). Finalement, les élèves 

éprouvant des difficultés d’apprentissage y trouveraient d’importantes aides (McClanahan et 

al., 2012). Ces trois avantages restent cependant à tester et à prouver. 	

	

Entrons maintenant dans les possibilités qu’offre ce dispositif. Il a d’abord un certain nombre 

d’applications incluses dans l’appareil qui font partie de ses capacités basiques. Pour en citer 

quelques-unes, “Safari” leur permet de se rendre sur internet, faire des recherches par 

exemple; “l’appareil photo” leur donne la possibilité de photographier, mais aussi de filmer, 
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que ce soit soi-même ou quelqu’un/quelque chose d’autre; “Musique” ou “Podcast” leur 

permet également de travail par l’écoute, suivre des épisodes d’une série particulière par 

exemple; nous avons encore le dictaphone permettant également de travailler l’oralité, mais 

cette fois en s’enregistrant ou en enregistrant un-e camarade. S’écouter peut mettre en 

évidence une amélioration à faire ou déjà faite, tout comme le retour d’un-e camarade d’après 

une écoute peut également être très bénéfique pour les performances de l’élève (Gauthier, 

2014). 	

	

Il y a ensuite une énorme quantité d’applications pédagogiques ou non qui peuvent être mises 

au service de l’éducation et utilisées en classe. Les logiciels de traitement de texte en sont un 

bon exemple. Ils offrent la possibilité aux élèves de faire autant de modifications que 

nécessaire et la plupart ont un correcteur d’orthographe inclu qui aide énormément les élèves 

avec troubles d’apprentissage comme la dyslexie (MacArthur, 2013). 	

	

Il y a des applications répondant à un très bon nombre de besoins, si ce n’est pas la plupart 

des besoins sachant que nous trouvons des applications à la fois pour de l’aide à la lecture 

(synthèse vocale), des applications pour faciliter des travaux de groupe avec possibilité que 

tous les membres y travaillent en même temps (EtherPad, GoogleDrive), d’autres pour lire les 

PDF, les annoter, mais aussi les commenter verbalement sur iAnnotate notamment. Tout ceci 

sans parler de toutes les applications visant l’aide de la mémorisation du vocabulaire comme 

Quizlet ou encore Intelli Flashcards permettant de créer des flashcards virtuelles, manière de 

mémoriser très courante chez les élèves.  

 

Parlons également d’applications comme Keynote qui sont à l’origine pour créer des 

présentations, mais qui peuvent notamment servir à créer un jeu interactif personnalisé très 

utile pour travailler une notion particulière ou que l’enseignant-e veut créer soi-même. 	

	

Malheureusement, nous ne pouvons toutes les mentionner, car elles sont bien nombreuses. 

Néanmoins, on entrevoit déjà relativement bien la diversité qu’offre l’iPad et toutes les 

possibilités de variation du support ou de la modalité de travail. Étant donné l’étendue du 

champ d’action que procure donc ce dispositif, nous avons sélectionné pour notre recherche 

les applications “Musique” et “Keynote”. 
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Radio	
	

Pour commencer, la radio est un média qui est encore beaucoup écouté en Suisse romande, 

par 89.2 % de la population (Médiapulse, 2017). La radio est une œuvre composée de 

plusieurs inventions comme l’invention du morse, des ondes électromagnétiques ou encore le 

télégraphe. C’est en 1894 que Guglielmo Marconi utilise pour la première fois les 

transmissions par radio (UNESCO, 2012). Celles-ci se faisaient grâce aux ondes 

électromagnétiques inventées par Herz. Le message télégraphe était donc communiqué grâce 

à elles. 	

	

1906 voit apparaître l’invention de la lampe triode de Lee de Forest. Elle permet de diffuser 

du son et donc la voix humaine. On passe à la téléphonie sans fil (UNESCO, 2012). C’est vers 

1925 que la radio commence à prendre place dans les familles en France. Petit à petit, ce sont 

des concerts, puis des émissions qui sont transmises par les stations de radiophonie. Ce média 

va transmettre depuis une antenne. C’est la puissance des ondes qui va déterminer le territoire 

recouvert par la radio. En 1933, la radio FM est inventée. Elle permet de rediffuser les 

programmes grâce à la modulation de fréquence (le message est transmis par une 

modification de la fréquence d’un signal porteur). 	

	

Au XXIème siècle, la radio va évoluer et changer de forme. Cependant, comme cité plus haut, 

elle reste un média très apprécié. Tout d’abord, l’utilisation de la bande FM pour diffuser est 

progressivement abandonnée. La Norvège se tourne vers la radio numérique terrestre. Cette 

nouvelle façon de diffuser repose sur le DAB qui va diffuser numériquement des programmes 

via les ondes hertziennes par voie terrestre ou satellite. Cela consiste à envoyer un son qui est 

numérisé et compressé puis est transmis en optimisant la bande passante. Elle peut donc soit 

être écoutée sur internet sous forme de podcasts ou en streaming. Elle peut aussi être captée 

grâce à un poste radio numérique (Bordier, Kirchner et Nussbaumer, 2012).	

	

Grâce à l’apparition d’internet, on voit l’apparition des web radios (Gago, 2008). Ces 

émissions sont diffusées grâce à la technologie streaming. Elles vont générer un flux audio 

(chansons, voix, etc.) et les envoyer vers un serveur de lecture qui va les diffuser. Ensuite, les 

internautes peuvent s’y connecter. Les ondes ne sont alors plus utilisées pour diffuser. La 

différence avec la radio à ondes hertziennes est que la web radio va diffuser uniquement le 

flux audio aux personnes qui s’y connectent, tandis que la radio hertzienne va le diffuser en 
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continu. Les postes radio deviennent mobiles. En effet, il suffit d’avoir le wifi pour écouter 

ces web radios. Ces radios peuvent être écoutées par plusieurs moyens: 

	

§ Par ordinateur : il doit être pourvu d’une carte son et d’un dispositif d’écoute qui peut 

être des écouteurs. Il faut alors enclencher le lien de la web radio. Le logiciel ou le 

navigateur va alors rechercher le flux d’informations et l’envoyer à la carte son. Le 

son va alors sortir par les haut-parleurs ou les écouteurs.  

§ Par un poste radio internet: la radio va se connecter grâce au wifi à une box. La radio 

va alors se connecter à un site internet et rechercher une liste de radio. Une fois que la 

station est sélectionnée sur l’écran, la radio s’y connecte.  

§ Par smartphone : cela peut se faire comme avec l’ordinateur. On clique sur le lien de 

la web radio et le flux audio est envoyé à la carte son. L’autre moyen est de 

télécharger l’application dédiée à la radio.  

 

Ces radios peuvent être lues par plusieurs logiciels comme Flash Player, RealPlayer, 

QuickTime ou encore VLC media player.	

Les web radios peuvent être créées à l’aide de différents logiciels et pas nécessairement par 

des professionnel-le-s. 	

La Haute École Pédagogique de Lausanne a développé un projet mené par Denis Badan 

autour des web radios (RadioBus, 2017). Des radiobox ont été créées pour les classes de 

Suisse romande. La radiobox enregistre les émissions en faux direct puis elles sont déposées 

sur le site de radiobus sur un serveur de dépôt (Radiobus, 2017). Le flux audio est envoyé à 

un deuxième serveur qui joue deux rôles. Tout d’abord c’est un serveur de dépôt, mais il 

permet aussi de coder le programme en deux qualités (MP3 ou AACC). « Ces deux flux sont 

envoyés continuellement sur le serveur streaming ». Les internautes peuvent cliquer sur le lien 

(Gago, 2008).  Le flux audio est alors envoyé à la carte son de l’ordinateur ou du smartphone. 

L’émission est transmise par DAB+. 	

	

Pour créer ces émissions, plusieurs programmes sont utilisés. Tout d’abord, le son est capté 

par les micros puis enregistré par le logiciel audio recorder. Ensuite, il y a la possibilité 

d’utiliser Levelator pour remettre les voix au même niveau. Puis grâce à GarageBand, la 

bande-son peut être modifiée avant d’être diffusée sur le site radiobus.ch. Ces radiobox 
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fonctionnent avec le DAB+ et peuvent permettre d’enregistrer, d’écouter, de modifier un 

fichier son, ou encore de créer des émissions. 

 

QUESTION DE RECHERCHE ET HYPOTHÈSES	
	

Après avoir explicité les concepts clés liés à notre question de recherche, nous en sommes 

venues à la formulation de plusieurs hypothèses sur les résultats que nous pourrions obtenir. 	

	

Nous pensons qu’avec l’aide des deux dispositifs testés, les élèves dyslexiques seraient 

capables de mener une lecture plus fluide et efficace, ainsi leurs difficultés liées au trouble de 

l’apprentissage ne seraient plus un obstacle de compréhension du texte. 	

	

Aussi, nous estimons qu’apporter un support audio à ces élèves leur permettra de libérer des 

ressources cognitives et ainsi de se concentrer sur la compréhension de l’histoire. 

Logiquement, les résultats des élèves devraient alors être meilleurs lorsqu’ils travaillent avec 

les artefacts radio et iPad et de moins bons résultats lorsqu’ils utilisent la modalité 

traditionnelle, à savoir papier-crayon. 

 

MÉTHODOLOGIE	
	

Contexte de classe 
	

Pour effectuer cette recherche, nous avons choisi de prélever les données dans nos deux 

classes de 6P, qui sont nos classes de stage.	

 
Classe testant l’outil radio 

	

Cette classe est composée de 23 élèves dont 9 filles et 12 garçons. Ils ont tous entre 9 et 10 

ans. C’est une classe avec beaucoup de difficultés au niveau du français. En effet, l’école se 

situe dans un village près de Vevey. Beaucoup de familles viennent de l’étranger pour 

travailler à Nestlé. Nous sommes donc face à une classe multiculturelle et une population 

assez aisée. Beaucoup d’enfants ne parlaient pas français et sont arrivés en Suisse il y a 
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quelques années. En dehors des difficultés de français, la classe est composée de 4 élèves 

dyslexiques, dont un avec trouble de l’attention. Trois d’entre eux sont suivis par une 

logopédiste. Le dernier n’a pas encore fait un bilan logopédiste pour savoir s’il avait des 

difficultés liées à une possible dyslexie. L’enseignant de la classe n’avait pas pour habitude de 

différencier. Les élèves dyslexiques n’ont donc pas eu d’adaptation au niveau de la taille ou le 

type d’écriture. Cependant, ces 4 enfants possèdent une dyslexie très légère. Ils inversent 

surtout les lettres b et p ainsi que q et k. Cette classe comporte aussi un élève avec trouble de 

l’attention avec hyperactivité, ainsi qu’un élève avec un retard émotionnel et un élève autiste. 

Pour ces élèves qui avaient un peu plus de difficultés, aucun aménagement n’était mis en 

place. 	

 

Concernant le fonctionnement de la classe, ils travaillaient beaucoup par projet. Certains 

sujets n’étaient pas travaillés ou très peu au profit d’activités plus créatrices. C’est pourquoi, 

pour le français, les compréhensions de texte n’étaient pas beaucoup travaillées en classe. 

Lors de ma séquence sur le genre textuel qui raconte (le conte), j’ai travaillé la compréhension 

en parallèle de l’écriture et de l’apprentissage des caractéristiques de ce genre. Les textes 

étaient lus aux élèves puis je présentais ensuite les images de chaque page, puis ils/elles 

répondaient à des questions portant sur le contenu, la chronologie ou parfois sur du français 

par écrit. Selon mon praticien formateur, les élèves avaient vu ce qu’était un synonyme. 

Cependant, ce thème n’était pas acquis pour une majorité d’entre eux. 	

 

Classe testant l’outil iPad 	

	

Cette	classe	de	6	Harmos	est	composée	de	22	élèves	dont	10	garçons	et	12	filles.	Tous	les	

enfants	 ont	 entre	 9	 et	 10	 ans.	 Au	 niveau	 des	 apprentissages,	 c’est	 une	 classe	

particulièrement	 douée	 avec	 beaucoup	 d’élèves	 très	 perspicaces	 et	 éveillé-e-s	 malgré	

quelques	élèves	ayant	plus	de	difficultés	que	d’autres.	La	plupart	des	élèves	ne	posent	

aucun	 problème	 au	 niveau	 comportemental,	 ainsi	 la	 gestion	 de	 classe	 se	 passe	

généralement	très	bien.		

	

Parmi	la	classe,	nous	comptons	6	élèves	diagnostiqué-e-s	comme	étant	dyslexiques,	mais	

certains	d’entre	eux/elles	souffrent	de	dyslexie,	mais	chacun-e	à	un	niveau	très	différent.	
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Un	 élève	 souffre	 d’une	 dyslexie	 très	 légère,	 il	 est	 capable	 de	 travailler	 sans	 aucun	

aménagement,	cependant	il	voit	tout	de	même	une	logopédiste.		

	

Un	 élève,	 consultant	 également	 une	 logopédiste,	 souffre	 en	 parallèle	 de	 trouble	 de	

l’attention	et	deux	autres	élèves	sont	dyslexiques	à	un	niveau	moyen,	c’est-à-dire	qu’ils	

font	essentiellement	des	inversions	au	niveau	orthographique	et	leur	mauvais	décodage	

les	empêche	parfois	de	comprendre	le	sens	de	ce	qu’ils	lisent.		

	

Puis	 finalement,	 les	 deux	 derniers	 sont	 les	 plus	 sévèrement	 atteints	 de	 ce	 trouble,	 au	

point	 d’orthographier	 les	mots	 d’une	 manière	 incompréhensible	 pour	 n’importe	 quel	

autre	lecteur-trice	et	de	nécessiter	une	durée	particulièrement	longue	pour	mener	une	

lecture	seuls.	Ils	ont	tous	deux	des	aménagements	pour	les	dictées	ou	les	tests	comme	la	

lecture	 par	 l’enseignant-e,	 mais	 les	 parents	 n’ont	 autorisé	 aucun	 aménagement	 plus	

conséquent,	 ainsi	 officiellement	 rien	 n’est	 concrètement	 mis	 en	 place	 malgré	 leurs	

grandes	difficultés.	Sur	ces	deux	élèves,	nous	pouvons	encore	ajouter	que	l’une	des	deux	

fait	tout	pour	contourner	ses	obstacles	et	s’investit	énormément,	alors	que	le	deuxième	

est	en	abandon,	il	ne	travaille	plus	assez,	ce	qui	ne	fait	que	renforcer	ses	difficultés	et	a	

quelques	 problèmes	 à	 gérer	 ses	 émotions.	 Cet	 élève	 voit	 psychologue	 et	 logopédiste	

chaque	semaine.	

	

Concernant	 le	 programme	 scolaire,	 cette	 classe	 travaille	 beaucoup	 par	 groupe	 ou	

individuellement.	 Les	 notions	 censées	 être	 acquises	 jusque-là	 sont	 pour	 la	 plupart	

effectivement	 acquises,	 avec	 une	 séquence	 sur	 le	 dictionnaire	 et	 les	

synonymes/antonymes	récemment	revues.		

	

Ce	travail	sur	la	compréhension	de	texte	est	vu	en	classe	hors	séquence,	car	 les	élèves	

devaient	d’abord	aborder	le	récit	de	vie	avant	d’aborder	le	conte	merveilleux	qui	n’était	

à	 travailler	qu’à	partir	du	mois	de	 janvier-février.	Ceci	étant	après	 la	 fin	de	mon	stage	

dans	 cette	 classe,	 je	 me	 suis	 donc	 vue	 dans	 l’obligation	 de	 mener	 cette	 séquence	 en	

parallèle	de	leur	travail	en	français,	sans	contextualisation	particulière	au	niveau	de	ce	

genre	textuel.		
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Certain-e-s	élèves	ont	été	malades,	donc	aucun-e	élève	dyslexique,	pendant	 la	prise	de	

données.	Ils/elles	n’ont	donc	pas	pu	participer	à	l’entier	de	la	séquence	et	leurs	résultats	

n’ont	pas	été	pris	en	compte	dans	un	soucis	de	comparaison	entre	les	séances.	Le	total	

d’élèves	ayant	participé	à	la	séquence	s’élève	à	19	élèves,	dont	11	filles	et	8	garçons.		

	

PLAN DE RECHERCHE	
	

Conditions 
	

Pour répondre à notre question de recherche, nous avons mis en œuvre plusieurs conditions 

pouvant nous apporter d’éventuelles réponses. Nous les avons surtout choisies en fonction des 

concepts et de leurs caractéristiques. Nous sommes parties notamment de la dyslexie et avons 

ciblé les méthodes de travail qui pourraient être les plus favorables aux apprentissages des 

élèves qui en souffrent. 	

	

Nous avons tout d’abord sélectionné une condition comme étant la condition de contrôle, à 

savoir la méthode de travail traditionnelle où les élèves travaillent sur papier uniquement. 

Ainsi, les élèves testant cette modalité reçoivent un conte sous forme de texte écrit qu’ils 

doivent lire de manière individuelle et doivent répondre par écrit à un questionnaire testant 

leur compréhension du texte. 	

	

Puis, étant donné que l’oralité est une stratégie conseillée pour les élèves dyslexiques, nous 

avons déterminé une deuxième condition où les élèves travaillent le texte uniquement par le 

biais de l’oral. Nous avons alors mis en place une modalité adaptée à chaque artefact utilisé. 

Pour l’iPad, nous avons utilisé l’application musique où les élèves pouvaient trouver le conte 

étudié sous forme de piste audio, l’histoire leur étant donc lue par ce moyen. Ils/elles avaient 

la possibilité de réécouter l’histoire autant de fois que nécessaire à l’aide de casques audio. 

Ils/elles avaient également à disposition un questionnaire portant sur leur compréhension du 

conte à remplir par écrit. Pour la radio, le conte a été enregistré sur le poste radio de la classe 

et a été diffusé individuellement puis chaque élève répond oralement au questionnaire, 

s’enregistrant également sur le poste radio. Ici, les élèves ont également la possibilité de 

réécouter le texte autant de fois que nécessaire à l’aide d’un casque prévu à cet effet.	
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Une dernière condition vise à mélanger les deux méthodes de travail énumérées 

précédemment. De cette manière, nous avons mis en place une modalité permettant de 

travailler le texte de manière audiovisuelle. Les deux outils testés ne permettant pas les 

mêmes conditions, la modalité a de nouveau été adaptée aux artefacts. Pour l’iPad, les élèves 

ont reçu le texte par le biais de l’application Keynote, où ils/elles ont pu trouver le conte 

scandé et réparti en plusieurs pages (slides) sous forme écrite avec la piste audio 

correspondant au texte affiché. Les élèves peuvent faire des allers et retours dans le texte si 

besoin et doivent ensuite répondre par écrit au questionnaire distribué. Pour la radio, c’est 

l’enseignante qui fait la lecture aux élèves de manière magistrale et ces derniers-ères devaient 

répondre au questionnaire par écrit, mais disposaient d’une version écrite du conte pour ce 

faire. 	

	

Ces trois conditions ont donc été testées par tous les élèves à travers trois contes 

judicieusement sélectionnés à cet effet. Les élèves ont été séparés en trois groupes le plus 

homogènes possible, testant à chaque séance une modalité différente. De cette manière, 

chaque groupe teste les trois modalités dans un ordre différent.  

	

Séance 1 — Conte “La petite fille aux allumettes” 

 Modalité 1 

Lecture sur papier 

Modalité 2 

Écoute sur iPad 

Modalité 3 

Keynote sur iPad 

Groupe 1 X 
  

Groupe 2 
 

X 
 

Groupe 3 
  

X 

Séance 2 — Conte “La reine des neiges” 

 Modalité 1 

Lecture sur papier 

Modalité 2 

Écoute sur iPad 

Modalité 3 

Keynote sur iPad 

Groupe 1 
 

X 
 

Groupe 2 
  

X 
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Groupe 3 X 
  

Séance 3 — Conte “Le rossignol et l’empereur” 

 Modalité 1 

Lecture sur papier 

Modalité 2 

Écoute sur iPad 

Modalité 3 

Keynote sur iPad 

Groupe 1 
  

X 

Groupe 2 X 
  

Groupe 3 
 

X 
 

 

Tableau 1: Organisation des trois séances de prise de données dans la classe testant l'iPad 

 

Séance 1 — Conte « la petite fille aux allumettes » 

 Modalité 1  

Lecture papier-

réponses écrites 

Modalité 2 

Lecture par l’enseignante et 

réponses écrites 

Modalité 3 

Lecture par la radio et 

réponses orales 

Groupe 

1  
X 

 

Groupe 

2 
X 

  

Groupe 

3   
X 

Séance 2 — Conte « Le rossignol et l’empereur » 

 Modalité 1 

Lecture papier-

réponses écrites 

Modalité 2 

Lecture par l’enseignante et 

réponses écrites 

Modalité 3 

Lecture par la radio et 

réponses orales 

Groupe 

1   
X 
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Groupe 

2  
X 

 

Groupe 

3 
X 

  

Séance 3 — Conte « la reine des neiges » 

 Modalité 1 

Lecture papier-

réponses écrites 

Modalité 2 

Lecture par l’enseignante et 

réponses écrites 

Modalité 3 

Lecture par la radio et 

réponses orales 

Groupe 

1 
X 

  

Groupe 

2   
X 

Groupe 

3  
X 

 

 

Tableau 2: Organisation des trois séances de prise de données pour la classe testant la radio	

Choix des contes 
	

Le choix s’est porté sur le genre textuel qui raconte. En effet, nos deux classes de 6H devaient 

passer les ECR en avril. Un de nos prafos a alors donné comme contrainte que les séances 

pour ce mémoire devaient se faire sur le thème du conte merveilleux. La classe utilisant la 

radio a donc travaillé le genre textuel en parallèle des compréhensions de texte. Durant la 

séquence, dans cette classe, beaucoup de textes ont été lus ou utilisés pour des exercices. Il a 

alors fallu trouver d’autres contes pour les séances de compréhension. C’est lors de diverses 

recherches sur internet et dans les librairies que le choix s’est porté sur l’auteur Hans Christen 

Andersen. En effet, les contes de cet auteur sont moins connus des élèves, ce qui permet de 

vraiment travailler la compréhension du texte et de découvrir d’autres contes que ceux 

habituellement lus en classe. Le choix s’est porté sur une édition des livres d’Anne Royer qui 

a réécrit ces contes pour les enfants et qui ont été illustrés. Cette édition est courte et le 

vocabulaire est adapté à l’âge de nos élèves. Nous avons choisi trois contes: la petite fille aux 
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allumettes (cf. annexe 3), le rossignol et l’empereur (cf. annexe 5), et la reine des neiges (cf. 

annexe 7). Ces trois contes étaient peu connus des élèves et n’avaient pas été travaillés en 

classe. Nous les avons ensuite analysés au niveau du vocabulaire, de la structure et du 

contenu, nous avons pensé que ces contes étaient de difficulté équivalente. 	

 

Questionnaires 
	

Dans le but de d’évaluer leur niveau de compréhension dans son intégralité, nous avons mis 

en évidence trois composantes de la compréhension qui sont: 	

	

1. Questions portant sur le contenu: ici nous avons regroupé des questions liées à la 

compréhension générale du texte, des évènements qui s’y produisent et de l’évolution 

des personnages.  

2. Questions portant sur le français: ici nous avons regroupé les questions liées à la 

compréhension de la langue française. Ces questions se portent donc sur le 

vocabulaire utilisé dans le conte.  

3. Questions portant sur la chronologie: ici nous avons regroupé des questions liées au 

déroulement de l’histoire, à l’ordre des évènements dans le temps.  

	

Distinguer ces différents types de questions, nous a permis d’évaluer de manière plus affinée 

la compréhension des élèves, mais aussi de mieux identifier leurs forces ou leurs faiblesses 

ainsi que les obstacles du concept complexe qu’est la compréhension de texte. Nous avons 

alors créé huit questions portant sur le contenu, un exercice pour vérifier leur compréhension 

de la langue (questions liées au français) et un exercice permettant de vérifier la 

compréhension de la chronologie des évènements du texte (cf. annexes 4, 6 et 8). 	

	

Nous avons également veillé à ce que ces différents types de questions figurent dans les trois 

questionnaires avec une complexité plus ou moins équivalente de manière à pouvoir mieux 

comparer les résultats obtenus. 	

	

Les résultats produits par les élèves ont été utilisés de manière quantitative puis exploités dans 

notre analyse de manière à répondre à notre question de recherche. 	
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Entretiens	
	

Nous avons décidé de mener des entretiens individuels avec nos élèves dans le but d’apporter 

un approfondissement à notre recherche et d’avoir accès au ressenti de l’élève. Effectivement, 

le remplissage d’une auto-évaluation ou autres formes de feedback de leur part sont souvent 

peu développés et ne nous aideraient que très peu à accéder aux stratégies développées et à 

l’aide ou pas que les outils testés leur auraient apportée. Ainsi, ces entretiens nous permettent 

d’étayer notre analyse et de disposer de leur point de vue. Nous les avons analysés de manière 

qualitative.  

	

Contrôle méthodologique 
	

Pour notre recherche, nous avons pris soin d’organiser un certain nombre d’éléments de 

manière à ce que nos résultats soient les plus fiables possible. Ainsi, le premier point auquel 

nous avons fait attention est la répartition des groupes. Effectivement, nous avons tenu à ce 

que les élèves aient parmi les groupes un niveau de lecture proche, un nombre similaire de 

normo lecteurs-trices et de dyslexiques, tout en veillant à ce que les autres élèves souffrant de 

troubles comme l'hyperactivité, troubles de l’attention, autisme, allophonie ou encore 

ceux/celles ayant des difficultés d’apprentissage importantes soient réparti-e-s de manière 

équitable afin d’obtenir des groupes homogènes et qu’ainsi les résultats soient comparables. 	

	

Notre deuxième point d’attention s’est porté sur la manipulation des artefacts utilisés: 	

§ Pour l’iPad: une séance a été prévue dans le but de faire une démonstration aux élèves 

des différentes manipulations nécessaires à l’utilisation de la tablette comme la 

sélection de l’application, comment sélectionner la piste musicale, mettre pause/play, 

mettre en avant/en arrière, changer de page sur Keynote, etc. 

§ Pour la radio, une période a été prise pour expliquer les différentes fonctionnalités de 

la radio et le lien avec l’ordinateur, comme le branchement des casques, l’ouverture 

des micros, les boutons pour passer à la piste suivante ainsi que les différents 

programmes utilisés sur l’ordinateur comme audio recorder et megaseg pour afficher 

le déroulement de l’enregistrement. Puis avant chaque séance, les fonctionnalités ont 

été réexpliquées au groupe qui utilisait cette modalité.  
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Puis, notre troisième point d’attention a été que chaque groupe teste les modalités dans un 

ordre différent afin d’éviter de biaiser les résultats sachant que les enfants s’habituent à 

l’exercice et s’améliorent logiquement au fil des séances. Si cela avait été le cas, nous 

n’aurions pas pu savoir si la dernière modalité testée était réellement la raison d’un meilleur 

résultat ou si l’habitude et les apprentissages effectués à mesure en sont la cause. 	

	

Finalement, un dernier point d’attention s’est porté sur le niveau de difficulté des contes 

sélectionnés pour les trois séances toujours dans le but de pouvoir comparer les résultats 

obtenus pour chaque séance. Nous avons également veillé à un niveau équivalent des 

questions posées dans les différents questionnaires et à garder l’équilibre entre les divers 

types de questions.  

Procédure 
	

Organisation 	

	

Pour la réalisation de la prise de données en classe, nous avons dû préparer un certain nombre 

d’éléments afin de permettre un déroulement optimal des trois séances. Nous avons ainsi 

dressé une liste de documents et de matériel que nous avons préparé au préalable. 	

§ Après sélection des trois contes, nous avons pris soin de les retranscrire sous forme de 

texte de manière à ce que tous les élèves disposent du même support. Nous avons 

choisi d’adapter le texte aux dyslexiques afin de faciliter leur lecture. Nous avons mis 

le texte en 12pts, en écritures Verdana et Century Gothic, le tout avec un interligne de 

1.5, aligné à gauche. De plus, nous avons utilisé trois couleurs primaires (bleu, rouge 

et vert) et nous avons mis une ligne de chaque couleur en alternant ces trois couleurs 

jusqu’à la fin du texte (cf. annexes 3, 5 et 7).  

	

§ Pour le matériel, nous avions à disposition 15 iPads avec 20 casques dont les élèves 

faisant partie des deux groupes testant les modalités avec iPad avaient à disposition 

individuellement. Nous avions également une radiobox connectée à un ordinateur avec 

5 casques pour la réalisation de la prise de données. 

	

§ Afin de permettre aux trois modalités de travail d’être testées, nous avons réalisé des 

enregistrements des contes que nous avons mis sur chacun des iPads dans l’application 
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Musique. Puis, nous avons créé un Keynote pour chacun des contes, où figurait le 

texte réparti sur plusieurs pages avec la partie de la piste musicale correspondante. Il a 

également été paramétré de manière à ce que l’audio se déclenche automatiquement à 

la lecture de la diapositive. Le texte est écrit de la même forme que la version papier et 

le numéro de page figure en bas de chaque slide de manière à faciliter le repérage de 

l’élève. Quant à la radio, un enregistrement a été effectué au préalable sur radio, puis 

transféré sur iTunes sous forme de piste mp3.  

	

§ Pour le bon déroulement de la gestion de classe, dans la classe testant l’artefact iPad, 

des étiquettes à coller sur leur sous-main ont été distribuées aux élèves dans le but de 

faciliter la mise au travail. Les groupes sont pour les élèves des équipes de couleurs 

bleu, rouge ou vert.  

	

§ En ce qui concerne les questionnaires, nous les avons conçus de manière à articuler les 

différentes composantes de la compréhension comme mentionné ci-dessus (français, 

contenu, chronologie). Tous ont le même nombre de questions. La forme des 

questionnaires a été adaptée pour les élèves dyslexiques avec une écriture Century 

Gothic, en 12pts et avec un interligne de 1.5 (cf. annexes 4, 6 et 8).  

§ Nous avons finalement préparé une trame pour mener les entretiens avec les élèves. 

Nous avons déterminé un certain nombre de questions qui nous semblaient pertinentes 

concernant: l’appréciation des élèves, leurs stratégies, leur avis quant aux éventuelles 

difficultés rencontrées, leur utilisation des différents outils à disposition et leur 

préférence au niveau des modalités expérimentées (cf. annexe 9).  

 
Déroulement (cf. annexes 1 et 2 )  

	

Notre séquence s’est articulée en cinq temps: 	

	

§ Temps 1: pour commencer, nous avons mis en place une découverte des outils MITIC 

testés dans la séquence. Les élèves ont pu alors observer les différentes manipulations 

de base nécessaires à l’utilisation des outils, puis ils ont pu se les approprier en 

s’entraînant à les utiliser individuellement.  
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§ Temps 2: une fois que les élèves ont intériorisé les nouvelles manipulations 

nécessaires, nous avons lancé la première prise de données que nous avons appelée 

séance 1, où les élèves ont été réparti-e-s en trois groupes fixes pour le reste de la 

séquence et ont pu procéder à leur première expérimentation.  

	

§ Temps 3: après un rappel des équipes et des manipulations, les élèves ont pu réaliser la 

deuxième prise de données que nous avons appelée séance 2.  

	

§ Temps 4: après un rappel des équipes et des manipulations, les élèves ont pu réaliser la 

troisième prise de données que nous avons appelée séance 3.  

	

§ Temps 5: à la fin des trois séances de prise de données, nous avons mené un entretien 

avec chacun-e des élèves de manière individuelle et les avons interrogé-e-s selon la 

trame définie au préalable. Les élèves ont été enregistré-e-s et leurs propos ont été 

utilisés de manière qualitative dans notre analyse afin d’apporter un point de vue 

supplémentaire à la séquence menée dans ces deux classes.  

	

ANALYSE DES RÉSULTATS : RADIO  
 

On va s’intéresser dans cette partie aux résultats obtenus en lien avec notre problématique lors 

de la prise de données dans la classe de 6P avec l’artefact radio. Nous allons observer les 

résultats pour chaque conte puis ensuite les comparer entre eux dans la synthèse.  

 

Conte 1: « La petite fille aux allumettes » 
 

Résultats généraux  

 
Nous allons analyser chaque conte plus en détail. Nous avons classé les questions en trois 

catégories. Tout d’abord, nous avons regroupé les questions qui concernaient le français 

(comme les synonymes) ensemble, celles qui étaient reliées au contenu du conte puis 

finalement celles qui étaient axées sur la chronologie des événements. 
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Graphique 1: Moyennes obtenues et types de questions (conte 1) 

 

Nous allons nous intéresser sur les différences entre les modalités pour ce conte. Tout 

d’abord, la moyenne la plus élevée est la modalité lecture par l’enseignant-e et réponses 

écrites, suivi de la lecture papier et réponses écrites. La moyenne la plus basse concerne la 

modalité radio. Il y a une différence de pourcentage qui peut atteindre les 13 % entre les 

différentes modalités.  

 

En affinant nos résultats aux moyennes obtenues par types de questions, les résultats sont 

plutôt irréguliers. Tout d’abord, concernant les questions portants sur le contenu.  

Nous constatons une moyenne générale de 68 %, ce qui est score plutôt élevé. Concernant les 

questions liées à la chronologie de l’histoire, elles atteignent une moyenne de 95 %. C’est la 

moyenne la plus élevée pour ce conte. Cependant, nous observons une moyenne beaucoup 

plus faible pour les questions de français. Elles obtiennent un pourcentage de 51 %. Il y a 

donc une différence de 18 % et de 43 % avec les questions liées au contenu et les questions 

chronologiques. Néanmoins, de manière générale, les pourcentages sont plutôt élevés, mais 

avec un écart assez grand entre les différents types de questions. Nous pouvons alors voir que 

les questions liées à la chronologie ont été plus accessibles pour les élèves.  

 

Si nous nous intéressons de plus près aux différentes modalités utilisées lors de ce conte, la 

modalité lecture par l’enseignant-e et réponses écrites obtient un score élevé pour les trois 

types de questions avec 73 % pour le contenu, 58 % pour le français et un pourcentage de 
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100 % pour la chronologie. Il y a une grande différence entre cette modalité et la modalité 

lecture par la radio et réponses orales pour les questions concernant le français. Face à 58 % 

pour cette première modalité, la radio n’obtient une moyenne générale que de 22 %. C’est la 

moyenne la plus basse sur toutes les questions confondues du conte 1. Concernant les deux 

autres questions, la radio possède un pourcentage de 71 % pour les questions de contenu. Il y 

a seulement une différence de 2 % avec la lecture par l’enseignant-e qui obtient 73 %. L’écart 

est un peu plus grand pour les questions de chronologie, 93 % pour la radio et 100 % pour la 

lecture par l’enseignant-e. En résumé, il n’y a pas un grand écart entre la lecture par 

l’enseignant-e et la radio pour le conte 1, seulement pour les questions de français où la 

différence atteint les 36 %.  

 

Quant à la différence entre la radio et la modalité papier, elles sont des résultats plutôt 

proches, sauf pour les questions de français, où la modalité papier obtient un pourcentage de 

71 %, ce qui fait d’elle la modalité avec le pourcentage le plus haut pour ces questions, face à 

22 % pour la radio. Pour ce qui est des autres questions, elles ont des pourcentages assez 

proches. 63 % pour le papier et 71 % pour la radio lors des questions de contenu. Pour finir, 

elles obtiennent le même pourcentage pour les questions de chronologie: 63 %.  

Nous pouvons donc constater que les nuances majeures entre ces modalités se trouvent lors 

des questions concernant le français. De plus, entre les différents types de questions, celles 

d’ordre chronologique ont obtenu un score très élevé contrairement aux deux autres qui 

présentent un taux beaucoup plus bas, notamment les questions de français. 

 

Résultats des élèves dyslexiques 
 

Nous allons maintenant nous intéresser aux résultats obtenus pour les élèves dyslexiques à 

tous niveaux confondus. Lors de cette leçon, un-e élève dyslexique a commencé par la 

modalité lecture par l’enseignant-e et réponses écrites tandis que deux autres élèves 

dyslexiques ont commencé par la modalité écrite, sachant que l’un-e d’entre eux possède la 

dyslexie la plus sévère de la classe. Finalement, il y avait encore un-e élève dyslexique dans le 

groupe pour la radio. Cependant, c’est un-e élève dont l’enseignant-e pense qu’il ou elle est 

dyslexique, mais cela n’a pas encore été confirmé par un-e logopédiste.  

 

Tout d’abord, pour ce qui est des trois modalités, la lecture par l’enseignant-e garde la même 

position que le graphique 1. Elle est devant avec un pourcentage de 71 %. Pour ce qui est des 
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autres modalités, on constate une inversion entre les deux. Chez les élèves dyslexiques, la 

modalité radio obtient un pourcentage 60 %, se plaçant devant la modalité papier à 58 %. On 

peut cependant observer que la différence est minime, de 2 à 3 % entre ces modalités. 

 

 
Graphique 2: Moyennes obtenues par modalité pour les élèves dyslexiques (conte 1) 

 
Nous allons maintenant comparer nos résultats obtenus pour les élèves dyslexiques avec les 

résultats obtenus par les élèves n’ayant pas de difficultés en lecture. On les a nommés les 

normo lecteurs ou normo lectrices.  

Les résultats sont différents par rapport au graphique 2 et 3. Les normo lecteurs – lectrices 

possèdent le pourcentage le plus bas pour la radio sur les trois modalités, à 64 % puis 74 % 

pour la lecture par l’enseignant-e et 77 % pour la modalité papier contre 60 % pour la radio 

chez les élèves dyslexiques avec 71 % pour la lecture par l’enseignant-e et 58 % pour la 

modalité papier. La modalité papier est celle qui obtient le plus haut résultat chez les normo 

lecteurs - lectrices tandis que chez les élèves dyslexiques, elle se place en dernière position. Et 

la modalité avec le plus grand pourcentage chez les élèves dyslexiques (lecture par 

l’enseignante) se place en deuxième position chez les normo lecteurs - lectrices. Nous posons 

alors l’hypothèse, qu’étant donné que la lecture demande un grand travail cognitif aux élèves 

dyslexiques (J.Giasson, 2012), le fait que l’histoire leur soit lue par un tiers leur permettrait de 

garder cette énergie cognitive pour les questions. De ce fait, cela les déchargerait d’une tâche 

lourde pour eux.  
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Graphique 3: Moyennes obtenues par modalité pour les normo lecteurs (conte 1) 

 
Nous allons nous intéresser aux résultats que les élèves dyslexiques ont obtenus pour chaque 

type de questions. 

 

Questions liées au contenu chez les élèves dyslexiques  
 

§ 58 % avec la radio 

§ 75 % avec la lecture par l’enseignante 

§ 50 % avec la modalité papier 

 

Les résultats obtenus avec la lecture par la radio sont plutôt bas, il y a une différence que de 

8 % avec la modalité papier. Nous allons observer si ces pourcentages restent réguliers avec 

les deux autres types de questions. Nous pouvons tout de même constater que la modalité 

papier est celle ayant le pourcentage le plus bas.  

 

Questions liées au français chez les élèves dyslexiques  
 

§ 25 % pour la radio 

§ 31 % avec la lecture par l’enseignante 

§ 59 % pour la modalité papier 

 

Nous pouvons constater une chute des résultats sur ce type de questions. En effet, les 

pourcentages obtenus sont très bas. Les deux modalités où l’histoire est lue chutent. De plus, 
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l’écart est grand avec la modalité papier (28-34%). Il serait intéressant de se pencher sur les 

raisons de ce changement. Il est tout de même important de rappeler que l’échantillon pour la 

modalité radio et la lecture par l’enseignant-e ne comprend qu’un-e élève dyslexique. Les 

moyennes pour ces deux modalités ne sont donc basées que sur les performances de ces deux 

élèves.  

 

Questions liées à la chronologie chez les élèves dyslexiques  
 

§ 100 % pour la radio 

§ 100 % pour la lecture par l’enseignante 

§ 75 % pour la modalité papier 

 

Nous observons que pour ce type de questions les élèves ont obtenu un pourcentage de 100 % 

pour les modalités comprenant de l’écoute (radio-réponses orales et lecture par l’enseignant-

e-réponses écrites). La modalité papier est donc celle qui obtient le pourcentage le moins 

élevé pour les questions sur le contenu ainsi que celles sur la chronologie. On ne peut donc 

pas dire que l’écoute serait moins performante que la modalité papier. Au contraire, elle 

obtient des pourcentages plutôt élevés, en dehors des questions de français. 

 

 
Graphique 4: Moyennes obtenues par modalité et par type de question pour les élèves dyslexiques (conte1) 
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Constats pour les élèves dyslexiques  

 
Les résultats obtenus pour la modalité radio et lecture par l’enseignant-e ne se base que sur 

un-e élève. Cela pourrait expliquer les écarts lors des questions de français.  

De plus, nous rappelons que les questions liées au français peuvent poser plus de difficulté, 

car en plus de comprendre l’histoire, elles demandent à l’élève de maîtriser le concept de 

synonyme ainsi que l’utilisation du dictionnaire.  

 

Les résultats sont plutôt irréguliers, ce qui ne permet pas d’affirmer que la radio est la 

modalité la plus performante pour les élèves dyslexiques. Cependant, nous constatons que sur 

deux types de questions (la chronologie et le contenu), la modalité lecture par l’enseignant-e 

et réponses écrites obtient des résultats plus élevés que les deux autres modalités. Cela se 

confirme lors des moyennes générales obtenues pour ce conte. Néanmoins, chez les normo 

lecteurs - lectrices, nous pouvons voir que cette modalité ne se place qu’en deuxième position. 

La modalité papier obtient un pourcentage plus élevé. Nous pouvons donc quand même 

constater que la lecture à haute voix de l’histoire a permis aux élèves dyslexiques d’obtenir un 

haut taux de pourcentage pour une majorité des questions pour ce conte 1.  

 
Points à retenir 

 
§ D’après les résultats obtenus lors des moyennes générales, la modalité radio et 

réponses orales obtient le pourcentage le plus faible, suivie par modalité papier puis la 

modalité la plus performante pour ce conte: la lecture par l’enseignante et réponses 

écrites. 

§ Après avoir analysé les résultats plus en profondeur et en les séparant en trois types de 

questions, nous constatons que les résultats obtenus pour les questions de chronologie 

sont très élevés (95 %).  

§ Toujours d’après les résultats obtenus sur les types de questions, les questions de 

français regroupant les synonymes obtiennent le pourcentage le plus bas. Elles sont 

donc les questions les moins accessibles aux élèves pour ce conte.  

§ Pour ce qui est des élèves dyslexiques, de manière générale, les résultats sont plus bas 

que pour les normo lecteurs - lectrices. Nous pouvons voir que la modalité radio et 

lecture par l’enseignant-e possèdent les résultats les plus élevés pour les questions sur 
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le contenu et la chronologie. On peut donc avancer que la lecture orale a favorisé la 

performance des élèves dyslexiques sur ces questions lors de ce conte.  

§ La lecture par l’enseignant-e est la modalité qui est la plus performante chez les élèves 

dyslexiques, tandis que chez les normo lecteurs – lectrices, la modalité papier prend le 

dessus. Néanmoins, nous constatons que lors des résultats généraux (tous élèves 

confondus), la modalité radio obtient le pourcentage le plus haut.  

 

Conte 2: le rossignol et l’empereur 
 

Résultats généraux 
 

Lors de cette deuxième leçon sur la compréhension d’un conte, nous observons que la 

modalité lecture par l’enseignant-e est la plus performante avec 74 %. Elle est suivie par la 

radio qui atteint donc 71 %. Puis la dernière modalité est celle sur papier avec 69 %. 

 

Concernant les questions de contenu, la lecture par l’enseignant-e obtient la moyenne la plus 

haute avec 81 %. Il y a une différence de 10 % avec la radio qui atteint les 71 %. La modalité 

papier se retrouve avec 70 %, possédant un écart de 1 % avec la modalité radio.  

Nous observons qu’il y a une hausse des résultats concernant les questions de chronologie. 

Nous constatons que celles-ci atteignent un pourcentage de 100 %. Elles sont celles où les 

élèves ont été le plus performants dans le conte 2. On peut donc supposer que ce type est plus 

accessible aux élèves et ne pose pas de difficultés. Les questions de contenu obtiennent un 

pourcentage de 74 %, suivies par les questions de français à 41 %. On observe donc une 

grande différence au niveau des moyennes entre les questions de chronologie et contenu avec 

celles de français. 
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Graphique 5: Moyennes obtenues par type de questions (conte 2) 

 
Ces questions démontrent qu’elles sont moins accessibles aux élèves que les deux autres 

types. 

Si nous nous penchons sur les résultats des modalités par types de question, nous constatons 

pour les questions de chronologie qu’elles atteignent 100 % pour les trois modalités. 

Concernant les questions portant sur le contenu, nous constatons que la radio obtient 71 % et 

se place devant la modalité papier. Cependant, la modalité lecture par l’enseignant-e obtient la 

moyenne la plus élevée avec 81 % pour les questions de contenu. 

 

Quant aux questions de français, pour la modalité lecture par l’enseignant-e, elle atteint 46 %, 

tandis que la modalité sur papier obtient 35 %. Le pourcentage le plus bas pour ce conte. La 

radio atteint les 41 %. Nous observons que les moyennes sont beaucoup plus basses 

concernant les questions de français. Il y a une différence entre les types de questions pouvant 

atteindre les 65 %. Les questions de français restent celles ayant le pourcentage le plus bas. 

Nous posons l’hypothèse que c’est peut-être un aspect de la langue qui n’a pas beaucoup été 

travaillé en classe. En effet, les élèves confondent définition et synonyme. Le niveau de 

vocabulaire pourrait être plus élevé ce qui expliquerait ces résultats plus bas.  

 

Pour finir, nous pouvons constater que la modalité lecture par l’enseignant-e est la modalité 

possédant la moyenne la plus élevée. Nous observons aussi que les questions de chronologie 

obtiennent un pourcentage de 100 %, contrairement aux questions de français qui obtiennent 
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des scores très bas, notamment avec la modalité papier. Les questions de contenu ont aussi 

des moyennes élevées avec la modalité lecture par l’enseignante qui est la plus performante.  

 

Résultats des élèves dyslexiques 

 
Nous allons maintenant observer de manière plus détaillée les résultats obtenus par les élèves 

dyslexiques pour ce deuxième conte. Pour cette leçon, un élève était dans le groupe radio, un 

dans le groupe écrit et les deux autres étaient dans la modalité lecture par l’enseignant-e.  

Tout d’abord, pour les trois modalités, il y’a très peu d’écart entre elles, de 1-2%. En premier, 

la modalité lecture par l’enseignant-e obtient 77 %, et elle reste la modalité la plus 

performante chez les élèves dyslexiques. Puis, nous observons que la modalité papier obtient 

un pourcentage de 76 %. Finalement, la radio obtient 75 %. En prenant compte 

l’augmentation des moyennes pour cette leçon, on peut supposer qu’un apprentissage a eu lieu 

entre le conte 1 et le conte 2. Il est important de relever que la radio se retrouve avec le 

pourcentage le plus faible pour cette leçon.  

 

Comme lors du conte 1, nous allons maintenant comparer ces résultats à ceux des normo 

lecteurs - lectrices. Nous pouvons tout d’abord constater que de manière générale les résultats 

sont plus hauts pour les élèves dyslexiques que pour les normo lecteurs - lectrices. Les normo 

lecteurs – lectrices possèdent le pourcentage le plus bas pour la modalité papier avec 67 %, 

qui était pourtant la modalité la plus performante pour ces élèves lors du conte 1. Il y a donc 

un écart de 9 % avec les élèves dyslexiques pour cette modalité. La lecture par l’enseignant-e 

obtient le même résultat pour les deux catégories d’élèves. Elle est aussi la modalité la plus 

performante dans les deux cas. Puis la radio obtient 70 %. Néanmoins, la radio est plus 

performante chez les élèves dyslexiques avec un écart de 5 % avec les normo lecteurs - 

lectrices. Nous pouvons alors constater en se référant aux résultats que la lecture par 

l’enseignant-e est la modalité la plus performante. 
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Graphique 6: Moyennes obtenues par modalités chez les élèves normo lecteurs 

 
Nous allons maintenant regarder plus en détail les résultats des élèves dyslexiques par types 

de question.  

 

Questions liées au contenu chez les élèves dyslexiques 

 
§ 75 % pour la modalité radio 

§ 81 % avec la lecture par l’enseignant-e 

§ 78 % avec la modalité papier 

 

La radio reste à 75 % pour les deux contes. Mais la lecture par l’enseignant-e atteint le 81 % 

tandis que la modalité papier obtient 78 %. Il est néanmoins important de relever que la radio 

devient la modalité avec le pourcentage le plus bas. La lecture par l’enseignant-e reste la 

modalité favorisée par les élèves dyslexiques concernant les questions de contenu.  

 

Questions liées au français chez les élèves dyslexiques 
 

§ 50 % pour la radio 

§ 47 % pour la lecture par l’enseignant-e 

§ 50 % avec la modalité papier 
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Les résultats sur les questions de français sont plus bas que pour les questions portant sur le 

contenu. La radio obtient 50 %, il y a une différence de 25 % par rapport aux questions de 

contenu. Et la modalité lecture par l’enseignant-e obtient 47 % face à 81 % pour le contenu. 

On constate que la modalité papier obtient le même pourcentage que la modalité radio. Elle 

est donc une des modalités les plus performantes pour les élèves dyslexiques sur les questions 

de français. Elle obtient 50 %. L’écoute obtient le pourcentage le plus élevé avec la modalité 

papier. 

 

Questions liées à la chronologie chez les élèves dyslexiques 

 
§ 100 % pour la modalité radio 

§ 100 % pour la lecture par l’enseignant-e 

§ 100 % pour la modalité papier 

 

Nous observons que pour les questions de chronologie, les élèves dyslexiques n’ont pas de 

difficulté. Nous posons l’hypothèse que même en ayant des difficultés de lecture, les élèves 

dyslexiques comprennent le sens général de l’histoire. Les questions de chronologie sont 

moins centrées sur la structure du texte et plus sur l’idée générale de l’histoire.  

 

 
Graphique 7: Moyennes obtenues par modalités et types de questions chez les élèves dyslexiques (conte 2) 
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Constats pour les élèves dyslexiques 

 

Nous observons que la modalité lecture par l’enseignant-e reste la plus performante en dehors 

des questions de français. Concernant celles-ci, il y a un grand changement par rapport au 

conte 1. La radio qui était la modalité la moins performante avec un pourcentage très bas, se 

place en tête avec la modalité papier. On peut donc supposer que les élèves se sont appropriés 

l’artefact et que la radio aide pour les questions portant sur le français.  

 

Points à retenir 

 
§ Lors de ce conte, d’après les résultats généraux, nous constatons que la modalité la 

plus basse est la modalité papier, puis la modalité radio et enfin la modalité la plus 

performante reste la lecture par l’enseignant-e. 

§ En s’intéressant aux moyennes par types de question, les questions de chronologie 

obtiennent un pourcentage très élevé (100 %). Les questions de français restent avec 

un pourcentage bas.  

§ Pour ce qui est des élèves dyslexiques, nous constatons que les résultats sont plus 

élevés que pour les normo lecteurs, notamment pour les modalités papier et radio. 

§ La modalité lecture par l’enseignant-e est la plus performante sur les questions de 

contenu et de chronologie chez les élèves dyslexiques. Cependant, concernant les 

questions de français, les modalités papier et radio obtiennent un pourcentage plus 

haut.  

 

Conte 3: « La reine des neiges » 
 

Résultats généraux   
 

Finalement, nous allons nous intéresser au dernier conte et observer si la modalité lecture par 

l’enseignant-e reste la plus performante pour ce conte. Nous allons commencer par observer 

les  moyennes générales obtenues par modalités. 
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Graphique 8: Moyennes obtenues par types de questions et modalités (conte 3) 

 
Les moyennes sont très serrées pour ce conte. La radio obtient le résultat le plus élevé avec 

65 %. Elle est suivie par la lecture à l’enseignant-e et la modalité papier qui possèdent les 

deux 63 %. On peut constater que les résultats sont très proches avec un écart de deux 

pourcents. La radio est plus performante pour ce conte. 

 

Nous allons pour ce fait observer les moyennes obtenues par types de question.  

Tout d’abord, nous constatons que les questions de contenu sont celles possédant le 

pourcentage le plus élevé. Elles atteignent 72 %. Puis nous observons que les questions de 

chronologie obtiennent 58 %. Ensuite, nous constatons que les questions de français 

atteignent 54 %. Nous constatons une différence entre celles portant sur le contenu et celles de 

chronologie et français. Il y a un écart de 14 % et 18 %. On peut donc constater une certaine 

différence entre ces questions.  

Nous allons maintenant nous pencher sur les résultats obtenus par les élèves dyslexiques afin 

d’observer s’ils reflètent les résultats généraux.  

 

Résultats des élèves dyslexiques 

 

Lors de cette dernière leçon, un-e élève était dans le groupe dans la modalité écrit, un-e dans 

la lecture par l’enseignante et deux élèves dans la modalité radio.  

Nous constatons tout d’abord que la lecture par l’enseignant-e reste la modalité la plus 

performante pour les élèves dyslexiques. Pour commencer, elle arrive à 81 % pour ce dernier 
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conte. Suivant derrière la modalité lecture par l’enseignant-e, la modalité radio atteint les 

65 %. On peut donc constater une différence de 16 %. Finalement, concernant la modalité 

papier, pour le conte 3, elle atteint un pourcentage de 51 %, ce qui fait d’elle le pourcentage le 

plus bas avec une différence de 14 % avec la modalité radio et 30 % avec la modalité lecture 

par l’enseignant-e. Il y a donc une grande chute pour cette modalité papier. Pour conclure, 

nous pouvons affirmer que la modalité lecture par l’enseignant-e est la plus performante chez 

les élèves dyslexiques pour cette leçon.  

 

 
Graphique 9: ... 

 

Nous allons maintenant nous intéresser aux normo lecteurs - lectrices et observer si cette 

modalité est la plus performante pour eux aussi. Tout d’abord, nous constatons que la 

modalité lecture par l’enseignant-e se place en dernier avec un 63 %, contrairement aux 

élèves dyslexiques où c’était la modalité la plus performante. Il y a un écart de 18 % avec les 

dyslexiques. Puis nous observons que les modalités radio et papier obtiennent les deux 65 %. 

La modalité radio possède le même pourcentage dans les deux groupes. Tandis que pour la 

modalité papier, elle surpasse la moyenne des enfants dyslexiques de 14 %. Nous pouvons 

alors voir que la modalité papier est la plus performante chez les normo lecteurs - lectrices 

lors du conte 3. Quant à la lecture par l’enseignant-e, c’est la moins performante. 
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Graphique 10: Moyennes obtenues par modalités chez les élèves dyslexiques 

 
Nous allons maintenant observer plus en détail les résultats des élèves dyslexiques par types 

de question. 

 
Questions liées au contenu chez les élèves dyslexiques 

 
§ 81 % pour la modalité radio 

§ 75 % avec la lecture par l’enseignant-e 

§ 47 % avec la modalité papier 
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En effet, les élèves dyslexiques éprouvent des difficultés en décodage (Ramus, 2003) ce qui 
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§ 75 % pour la lecture par l’enseignant-e 

§ 63 % pour la modalité papier 

 

Concernant la radio, les chiffres sont plus bas que pour les questions de contenu et atteignent 

les 72 %. Puis nous observons que la lecture par l’enseignant-e obtient le plus haut 

pourcentage avec 75 % contrairement à la modalité papier qui est à 63 %. On observe que 

pour les questions de français avec la modalité radio et lecture par l’enseignant-e, les résultats 

sont légèrement plus bas, excepté pour la modalité lecture par l’enseignant-e qui reste à 75 %. 

Concernant la modalité papier, on constate que le pourcentage est plus élevé pour ces 

questions que lors des questions de contenu avec une progression de 16 %. 

 

Questions liées à la chronologie 

 
§ 47 % pour la modalité radio 

§ 63 % pour la lecture par l’enseignant-e 

§ 50 % pour la modalité papier 

 

Lors des deux contes précédents, nous avons pu observer que les questions de chronologie 

obtenaient des résultats très élevés. Il est donc surprenant de constater que pour ce conte, les 

moyennes chutent. On peut voir que la radio obtient 50 %. Il y a donc une chute de 31 % par 

rapport aux questions de contenu et de 22 % par rapport aux questions de français avec cette 

même modalité. Pour la lecture par l’enseignant-e, elle s’élève à 63 %. On peut constater une 

perte de 12 % par rapport aux questions de français et de contenu. Finalement, la modalité 

papier est à 50 %, elle baisse de 13 % par rapport aux questions de français et augmente de 

3 % par rapport aux questions de contenu. 

Il est important de constater que la lecture par l’enseignant-e est la modalité qui obtient les 

meilleurs résultats pour ces questions. La radio se place en dernière position. 
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Graphique 11: Moyennes obtenues par types de questions et par modalités pour les élèves dyslexiques 

 

Constats pour les élèves dyslexiques 
 

Nous constatons durant cette leçon les résultats pour la radio sont plutôt élevés. Elle est la 

modalité la plus performante sur les questions de contenu et de chronologie. Nous pouvons 

aussi observer que les questions de français obtiennent les résultats les plus élevés pour cette 

séance. La modalité papier possède des résultats très bas pour les 3 types de questions, même 

si elle possède les meilleures performances pour les questions de chronologie. Il est aussi 

important de relever que pour ce troisième conte, les enfants dyslexiques obtiennent des 

résultats très bas pour les questions de chronologie. Pour ce type de question, la modalité 

lecture par l’enseignant-e est celle qui obtient le plus haut pourcentage.  

 

Points à retenir  
 

§ Les résultats sont moins élevés que sur les leçons précédentes, surtout concernant les 

questions de français et de chronologie. On se questionne quant à une différence de 

difficulté entre les contes. 

§ La modalité papier obtient le pourcentage le plus bas lors des résultats généraux des 

élèves dyslexiques. 

§ La modalité lecture par l’enseignant-e reste la modalité la plus performante et ce sur 

les trois contes.  

§ La performance des normo lecteurs - lectrices est la plus haute avec la modalité papier 

et lecture par l’enseignant-e.  
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§ Les questions de contenu obtiennent le pourcentage le plus élevé avec la radio, 

devançant les deux autres modalités pour les dyslexiques.  

§ Pour ce qui est des questions de français et la chronologie, on peut constater que les 

élèves dyslexiques ont une meilleure performance avec la modalité lecture par 

l’enseignant-e.  

 

Pour conclure, il est important de repréciser que les élèves dyslexiques ne présentent pas le 

même niveau de dyslexie. De plus, les groupes n’ont pas toujours été formés de manière 

identique. Il est aussi important de relever qu’au vu des résultats obtenus, il y a différence de 

difficulté entre les contes 1 et 2 avec le conte 3. La tâche n’a pas été changée et les questions 

sont équivalentes. Il est donc évident qu’il y a eu un apprentissage entre les séances et que les 

élèves se sont appropriés l’artefact. 

 

Entretiens 
 

À la suite des trois séances, nous avons réalisé des entretiens avec chaque élèves pour en 

savoir plus  concernant leur avis ou leur ressenti. Lors de ces entretiens, nous n’avons pas 

toujours réussi à obtenir des réponses développées, mais nous avons sélectionné les plus 

pertinentes.  

 

De manière générale, 86 % des élèves ont apprécié la séquence complète. Les élèves normo 

lecteurs - lectrices ont évoqué avoir tout aimé à 40 %, 13 % ont précisé avoir préféré la 

lecture par l’enseignant-e, et une majorité a aimé travailler avec la radio à 47 %. On peut donc 

constater que de manière générale l’écoute est privilégiée par les élèves.  

Si nous nous intéressons aux réponses des élèves dyslexiques, nous constatons que 75 % 

d’entre eux ont préféré la radio et 25 % la lecture par l’enseignant-e. On peut donc de 

nouveau observer que l’écoute est la modalité préférée même si elle n’a pas toujours été la 

plus performante.  

Quand nous leur avons demandé ce qu’ils n’avaient pas aimé, les élèves normo lecteurs - 

lectrices à 14 % ont évoqué la radio. 14 % a parlé du fait que c’était toujours le même genre 

de question et que cela pouvait être lassant. Néanmoins, nous observons que pour les normo 

lecteurs - lectrices 71 % désigne la lecture seul sur papier comme étant le point qu’ils ont le 

moins aimé de la séquence.  
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Il est intéressant de comparer ces réponses à celles des élèves dyslexiques. Tous les élèves ont 

désigné à 100 % la lecture seule comme étant la modalité la moins appréciée. Il est important 

de préciser que sur les 4 élèves dyslexiques, un-e élève n’a pas répondu à cette question. 

Néanmoins, nous pouvons constater que chez les normo lecteurs - lectrices et chez les 

dyslexiques, la modalité papier est désignée comme celle ayant été la moins appréciée.  

 

Nous leur avons ensuite demandé d’évoquer les raisons de leur appréciation ou du fait qu’ils 

n’aient pas aimé. Les élèves normo lecteurs - lectrices ont énoncé à 25 % qu’ils préféraient la 

radio ou la lecture par l’enseignant-e, car ils avaient une meilleure compréhension. 11 % ont 

indiqué qu’ils comprenaient mieux en lisant seul. Et 11 % ont indiqué qu’ils n’aimaient pas la 

modalité papier, car ils éprouvaient des difficultés du fait que la lecture prenait du temps.  

Chez les élèves dyslexiques, nous constatons que 25 % ont indiqué mieux  apprécier la radio, 

car ils comprenaient mieux du fait que c’était par oral. Et 50 % ont dit trouver la lecture 

difficile et que cela leur prenait beaucoup de temps. Ils n’ont donc pas aimé cette modalité.  

 

De manière générale, 91 % des élèves ont trouvé la séquence facile et 9 % l’ont trouvée 

difficile. Nous constatons que tous les élèves dyslexiques ont dit avoir trouvé faciles ces 

leçons.  

Nous leur avons ensuite demandé de s’exprimer quant aux difficultés qu’ils avaient 

rencontrées.  

 Les élèves dyslexiques ont indiqué à 83 % avoir trouvé difficile de répondre aux réponses par 

écrit, 17 % a ajouté que la lecture sur papier était plus compliquée. Pour les normo lecteurs - 

lectrices, 57 % ont aussi affirmé avoir trouvé difficile de répondre aux questions par écrit, 

29 % ont complété que la compréhension sur papier était moins accessible pour eux. 7 % ont 

trouvé difficile la lecture par la radio et par l’enseignant-e.  

On peut donc constater des réponses qui se ressemblent entre les normo lecteurs - lectrices et 

les élèves dyslexiques. Nous observons que les difficultés proviennent de la lecture ou 

réponses sur papier, d’après les réponses des élèves.  

 

Pour ce qui concerne les raisons quant à la facilité ressentie par certains élèves, ils n’ont pas 

évoqué de raison précise. Ils ont juste précisé qu’ils aimaient la radio à 57 % et que c’était 

bien expliqué avec 7 %.  
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Finalement, on leur a demandé de répondre à la question « quelle est la modalité qui t’a 

permis de mieux comprendre? ». Les normo lecteurs - lectrices ont cité la radio à 47 %, puis 

31 % ont évoqué la lecture par l’enseignant-e et finalement 22 % ont désigné la modalité 

papier.  

On retrouve ce même ordre chez les élèves dyslexiques. 67 % ont mieux compris avec la 

modalité radio, 38 % avec la lecture par l’enseignant-e et 0 % a indiqué avoir mieux compris 

avec la modalité papier. 

 

En conclusion, nous pouvons constater que les élèves ont de manière générale préféré la 

modalité radio. Une majorité des élèves dyslexiques affirment avoir mieux compris avec ce 

média. En contrepartie, 50 % ont désigné la modalité papier comme étant celle qu’ils ont 

trouvé difficile et avec laquelle ils ont le moins bien compris.  

 

Synthèse des résultats radio 
 

Tout d’abord, si nous observons les résultats qui en ressortent après avoir établi les moyennes 

par séances et par modalité, nous constatons une irrégularité entre les contes. Les meilleurs 

résultats obtenus sont ceux du conte « la petite fille aux allumettes ». Le conte 2 possède aussi 

des résultats élevés qui montent jusqu’à 74 %. Cependant, nous pouvons observer une nette 

différence entre les contes 1 et 2 avec le conte 3. Il y a une chute flagrante lors de ce troisième 

conte au niveau des pourcentages.  

D’après le graphique, nous constatons qu’une modalité est mise en évidence avec le score le 

plus haut. Lors des contes 1 et 2, cette modalité est la lecture par l’enseignant-e et les 

réponses sur papier. Tandis que lors de la troisième séance, nous pouvons observer un 

changement. C’est la modalité lecture par la radio et réponses audio qui prennent la tête.  

 

Néanmoins, les écarts entre les pourcentages entre les modalités sont assez différents pour 

chaque séance. Pendant le conte « la petite fille aux allumettes », la différence ne dépasse pas 

les 13 %. Lors de la séance 2, la différence s’accroit légèrement. Elle atteint les 15 %. 

Cependant, pour le conte 3 « La reine des neiges », il n’y a presque pas d’écart entre les 

modalités durant la leçon. Le pourcentage de différence atteint les 2 %. 
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Graphique 12: Résultats généraux pour les 3 contes 

 

Pour conclure, les résultats généraux sont irréguliers entre les différentes séances, mais aussi 

entre les modalités. Cependant, nous constatons une grande différence entre les deux premiers 

contes et le dernier conte qui  présente des résultats nettement plus bas.  

 

Si nous reprenons maintenant les résultats obtenus par modalité et types de questions et que 

nous les comparons entre les contes, nous constatons qu’il y a des irrégularités. Tout d’abord, 

lors du conte 1, nous observons que la modalité la plus performante, comme dit plus haut, 

pour les questions de contenu est la modalité lecture par l’enseignant-e à 73 %. Elle augmente 

de 7 % pour le conte 2 et atteint les 80 %. Elle reste la modalité avec le plus haut résultat lors 

des questions de contenu du conte 2. Pour le conte 3, la lecture à l’enseignant-e baisse 

légèrement à 70 %, il y a une perte de 3 % par rapport au conte 1 et de 10 % par rapport au 

conte 2. Elle se place derrière la radio pour les questions de contenu du conte 3. Il y a donc un 

changement lors de ce dernier conte.  

 

Nous pouvons donc voir que les questions de contenu ont été plus performantes avec la 

modalité lecture par l’enseignant-e pour le conte 1 et 2. Pour le conte 3, la modalité radio 

obtient le plus haut pourcentage avec 82 % de réussite sur les questions de contenu. Lors du 

conte 1, la radio n’obtenait que 71 %, soit 11 % de moins que le conte 3. Elle est cependant la 

deuxième modalité la plus performante pour les questions de contenu du conte 1.  

 

Concernant le conte 2, la radio obtient le deuxième pourcentage le plus haut avec 71 % sur les 

questions de contenu. Elle obtient le même résultat que le conte 1 puis nous observons qu’il y 

a une forte progression lors du conte 3. La modalité papier reste la modalité avec la moyenne 
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la plus faible sur les trois contes, avec respectivement 63 % pour le conte 1, 70 % pour le 

conte 2 et 66 % pour le conte 3. On observe une augmentation de 7 % lors du conte 2, puis la 

moyenne redescend de 4 % pour le conte 3. On peut donc dire, en regardant ces résultats, que 

les modalités radio et lecture par l’enseignant-e sont assez proches au niveau des 

pourcentages et sont les modalités les plus performantes sur les questions de contenu des trois 

contes. Cependant, la modalité papier est celle qui est la moins performante pour chaque 

conte concernant les questions de contenu.  

 

Si nous nous intéressons maintenant aux questions de français. Pour le conte 1, nous 

constatons un changement, comme évoqué précédemment, c’est la modalité papier pour le 

conte 1 qui est la plus performante sur les questions de français avec 71 %. Si nous 

comparons avec le conte 2 et 3, nous observons que pour le conte 2 la moyenne de la modalité 

papier pour les questions de français chute à 35 %, soit une différence de 36 % avec le conte 

1. Elle est la modalité la moins performante pour ce conte sur les questions de français. 

Concernant le conte 3, la modalité papier pour les questions de français obtient 48 %, il y a 

donc une progression de 12 % par rapport au conte 2. 

 

 Cependant, elle reste la modalité la moins performante pour les questions de français pour le 

conte 3. On peut donc voir que cette modalité est seulement la plus performante lors du conte 

1, ensuite elle devient la moins performante lors du conte 2 et 3 pour le français.  

 

Contrairement au premier conte où la modalité papier prenait la tête des moyennes, lors du 

conte 2, la modalité lecture par l’enseignant-e obtient la moyenne la plus haute avec 46 %.  

Néanmoins, pour le conte 1, cette modalité se plaçait derrière la modalité papier pour les 

questions de français avec un pourcentage de 58 %. On peut donc constater que les résultats 

du conte 1 pour les questions de français sont beaucoup plus élevés que pour le conte 2. 

Concernant le conte 3, on constate que les résultats sont très différents pour les questions de 

français. La modalité la plus performante est la radio avec 61 %. Cette modalité n’obtenait 

une moyenne que de 22 % pour le conte 1, il y a donc un écart de 39 % entre le conte 1 et 3 

pour cette modalité et sur les questions de français. 

 

 Pour le conte 2, la modalité radio monte à 41 %, il y a donc une augmentation de 19 % entre 

le conte 1 et 2, ainsi que 20 % d’écart entre le conte 2 et 3. Pour conclure, concernant les 

questions de français, les résultats sont très irréguliers entre les contes. Le conte 1 obtient les 
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moyennes les plus élevées et la modalité papier est la modalité la plus performante. Cela 

change pour le conte 2 et 3. Pour le conte 2, les résultats sont très bas et la modalité lecture 

par l’enseignant-e est la plus performante. Finalement, concernant le conte 3, on constate que 

c’est cette fois la modalité radio qui prend la tête des moyennes. 

 

Si nous nous penchons maintenant sur les questions de chronologie, nous constatons que de 

manière générale, elles obtiennent des résultats très élevés. Pour le conte 1, elles atteignent les 

95 % face à 100 % pour le conte 2 et 58 % pour le conte 3. On observe que lors du conte 1 et 

2, les résultats sont hauts avec seulement 5 % d’écart. Il y a cependant une chute de 37 % et 

42 % lors du conte 3. Si nous comparons maintenant les pourcentages obtenus par modalités 

pour les questions de chronologie. Nous observons que lors du conte 1, la modalité la plus 

performante est la modalité lecture par l’enseignant-e avec 100 %, suivie par la radio et le 

papier à 93 %. Les résultats se suivent de près.  

 

Concernant le conte 2, pour les questions de chronologie, nous observons qu’il y a une 

progression. Les trois modalités obtiennent un pourcentage de 100 %. Cependant, il est 

essentiel de comparer ces données au conte 3. Nous pouvons constater que lors du conte 3 que 

les moyennes chutent. La modalité papier obtient la moyenne la plus haute avec 72 % soit une 

baisse de 21 % comparée au conte 1 et de 28 % comparée au conte 2. Puis la lecture par 

l’enseignant-e atteint les 71 %, il y a un écart de 29 % avec le conte 1 et 2.  

 

Finalement, la plus grande différence se trouve au niveau de la modalité radio. La moyenne 

chute de 61 % comparé au conte 1, et de 68 % comparé au conte 2. Elle atteint la moyenne de 

32 %. Nous observons donc que les questions de chronologie ont des pourcentages très élevés 

lors des deux premiers contes, puis ceux-ci chutent pour le troisième conte concernant les 

questions de chronologie. La modalité lecture est la plus performante pour le conte 1, les trois 

modalités obtiennent le même pourcentage lors du conte 2 et finalement c’est la modalité 

papier qui est la plus haute pour ce troisième conte. Nous posons l’hypothèse que ce conte 

était plus difficile et qu’il présentait plus d’événements ou de déplacements dans l’histoire, ce 

qui a rendu la tâche plus difficile pour remettre l’histoire dans l’ordre chronologique. 

 

Nous allons maintenant comparer les résultats obtenus chez les élèves dyslexiques. Pour 

commencer, les questions de contenu dans le conte 1, les élèves obtiennent une moyenne de 

58 % à la radio, ce qui est la modalité la plus basse, tandis que dans le conte 2, cette modalité 
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remonte de   17 % pour les questions de contenu, elle est la deuxième modalité la plus 

performante pour ce conte. Dans le conte 3, cette modalité augmente de nouveau de  6 % pour 

les questions de contenu. On peut donc affirmer que la modalité radio augmente 

progressivement entre les 3 contes pour les questions de contenu. Elle finit par être la 

modalité la plus performante lors du conte 3 avec 81 %.  

 

Sur ce type de questions,  pour le conte 1, les élèves dyslexiques ont été les plus performants 

avec la lecture par l’enseignant-e avec 75 %. Cette modalité augmente de 6 % lors du conte 2 

et atteint les 81 %, elle reste la modalité la plus performante. Puis lors du conte 3, pour les 

questions de contenu, elle baisse de 6 % et revient à 75 %, elle inverse avec la modalité radio 

et se place en deuxième position pour ce conte. La modalité papier obtient toujours le 

pourcentage le plus bas avec les élèves dyslexiques pour les questions de contenu avec 

respectivement 50 % pour le conte, elles augmentent de 28 % lors du conte 2 et obtiennent 

78 %. Puis il y a une baisse pour le conte 3 où la modalité papier obtient 47 %, soit une baisse 

de 3 % par rapport au conte 1 et de 31 % par rapport au deuxième. Nous observons donc que 

les élèves dyslexiques sont plus performants pour les questions de contenu avec les modalités 

radio et lecture. Ces deux modalités contiennent la lecture orale du texte.  

 

Nous posons l’hypothèse que comme évoqué dans le cadre théorique, la lecture demande un 

effort cognitif conséquent aux élèves, ils prennent plus de temps pour déchiffrer les mots et 

donc la compréhension détaillée du texte est plus difficile à atteindre et demande une grande 

énergie cognitive. Nous supposons qu’étant donné que la lecture a été faite par l’enseignant, 

les élèves ont gardé leur énergie cognitive pour répondre aux questions. De plus, n’ayant pas 

besoin de déchiffrer le texte, les élèves pourraient avoir une meilleure compréhension de 

l’histoire et cela expliquerait que sur les questions de contenu les élèves obtiennent de 

meilleures moyennes avec les modalités comportant de l’oral qu’avec la modalité papier 

(J.Giasson, 2012) 

 

Concernant les questions de français chez les élèves dyslexiques, pour le conte 1, nous 

observons des résultats beaucoup plus bas que pour les questions de contenu. Tout d’abord, 

pour le premier conte, la modalité papier obtient la moyenne la plus élevée avec 59 %, suivie 

de la lecture par l’enseignante à 31 %, puis finalement la radio avec 25 %. Lors du deuxième 

conte, la modalité papier reste la plus performante sur les questions de français, il y a 

néanmoins une chute de 9 % et elle atteint les 50 %. Elle est rejointe par la modalité radio qui 
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se situe aussi à 50 % pour le conte 2. On peut observer que cette dernière a doublé sa 

moyenne et a augmenté de 25 % par rapport au premier conte.  

Finalement, la lecture par l’enseignant-e se trouve en dernière position avec 47 %. Elle 

augmente de 16 % par rapport au premier conte pour les questions de français. On constate 

donc que la moyenne de la modalité radio augmente et devient une des modalités les plus 

performantes pour ce deuxième conte. Néanmoins, la lecture par l’enseignant-e possède la 

moyenne la plus basse sur les questions de français, il en reste qu’elle a augmenté depuis la 

première séance chez ces élèves dyslexiques.  

 

Pour finir, concernant le conte 3, les questions de français obtiennent les moyennes les plus 

hautes sur les 3 contes avec 72 % pour la radio, 75 % pour la modalité lecture par 

l’enseignant-e et 63 % pour la modalité papier. Contrairement aux deux premiers contes, les 

questions de français possèdent un pourcentage plus élevé, il y a une différence allant jusqu’à 

50 % entre le conte 1 et 3 pour les questions de français et un écart allant jusqu’à 28 % entre 

le conte 2 et 3. Nous posons l’hypothèse que cette augmentation des moyennes entre les 

contes est du en partie à l’apprentissage qu’il y a eu entre les séances. De plus, même si nous 

supposons que la difficulté du conte 3 était plus élevée, les questions restent axées sur du 

français. Il n’est pas nécessaire aux élèves de comprendre le sens détaillé du texte pour 

trouver les synonymes de ces mots.  

 

Pour finir, nous allons observer le dernier type de questions qui concerne les questions de 

chronologie chez les élèves dyslexiques. Pour le conte 1,  les résultats sont très hauts. La 

modalité radio et lecture par l’enseignant-e obtiennent 100 % face à 75 % pour la modalité 

papier. Lors du conte 2, il y a une augmentation de 25 % pour la modalité radio, ce qui fait 

que les trois modalités obtiennent 100 % pour ce conte. Lors du troisième conte, on observe 

que les résultats chutent de 75 % pour la radio. La modalité papier obtient 50 %, soit 25 % de 

moins que la moyenne obtenue pour le conte 1 et 50 % de moins que pour celle du conte 2. La 

modalité lecture par l’enseignante garde une moyenne de 100 %.  

 

Nous constatons donc pour ce type de questions avec les élèves dyslexiques que les résultats 

sont très élevés lors des deux premières séances. Puis pour la troisième, nous constatons une 

chute, surtout au niveau de la moyenne de la modalité radio, qui perd 75 % par rapport aux 

contes précédents. La lecture par l’enseignant-e reste la plus performante avec un pourcentage 

de 100 % sur les trois séances. Nous posons l’hypothèse que les contes n’étaient pas de même 
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niveau. En effet, ce conte montre des résultats plus bas. Le conte 3 présente peut-être une 

histoire avec plus d’événements majeurs ce qui ferait que les élèves obtiennent de moins bons 

résultats sur les questions de chronologie.  

 

En conclusion, de manière générale, la modalité lecture par l’enseignant-e obtient des 

moyennes plus élevées. Nous pouvons donc penser que cette modalité permet aux élèves de 

mieux entrer dans la compréhension du texte. De manière plus détaillée, sur les questions de 

contenu, nous constatons en effet que la lecture par l’enseignant-e est la modalité privilégiée 

par les élèves, elle obtient des moyennes plus hautes que les autres modalités. C’est seulement 

lors du conte 3 que la radio sera la plus performante pour ces questions-là. Nous pouvons 

nous demander que comme cette modalité est souvent utilisée en classe, contrairement aux 

deux autres, cela a permis aux élèves de mieux entrer dans la tâche.  

 

Pour ce qui est des questions de français, les résultats sont très irréguliers. La modalité papier 

est privilégiée lors du conte 1, pour le conte 2 nous observons que c’est la lecture par 

l’enseignant-e qui obtient la moyenne la plus élevée et pour le conte 3 c’est la radio. 

Finalement, pour les questions de chronologie, nous constatons que la lecture par 

l’enseignant-e est de nouveau celle avec la moyenne la plus élevée pour le conte 1. Lors du 

conte 2, les trois modalités obtiennent la même moyenne de 100 % de réussite. C’est pendant 

le conte 3 que les moyennes chutent pour les questions de chronologie et c’est la modalité 

papier qui obtient le score le plus haut. Nous posons l’hypothèse qu’étant donné que le conte 

3 avait un niveau de difficulté plus élevé, le papier a permis aux élèves de se sentir plus à 

l’aise et de revenir plus facilement sur le texte pour trouver les réponses aux questions de 

chronologie.  

 

Finalement, concernant les élèves dyslexiques, nous observons que les modalités orales sont 

privilégiées de manière générale. En effet, pour les questions de contenu, la modalité radio et 

lecture par l’enseignant-e obtiennent des moyennes plus élevées pour le conte 1 et 3. Lors du 

conte 2, la radio reste avec une moyenne élevée, mais elle se place en dernière position. 

Concernant les questions de chronologie, c’est de nouveau ces deux modalités qui prennent la 

tête pour les contes 1 et 2, on constate cependant une chute pour le troisième conte. Pour le 

français, la radio augmente progressivement sa moyenne pour finalement arriver en tête lors 

du conte 3. Nous pouvons donc voir que la lecture par l’enseignant-e et la radio ont obtenu 

des pourcentages plus élevés. Nous pensons que le fait que le texte soit lu enlève déjà un 
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poids cognitif à l’élève dyslexique. Il arriverait donc plus facilement à garder cette énergie 

pour répondre aux questions par écrit ou par oral dans le cas de la radio. 

 

ANALYSE DES RÉSULTATS : IPAD 
 
 
Reprenant notre question de recherche, nous allons nous intéresser ci-après aux résultats 

obtenus lors de la prise de données dans une classe de 6P dont l’outil MITIC testé est l’iPad. 

Conte 1 : « La petite fille aux allumettes »  
 

Résultats généraux  
 

En approfondissant maintenant nos résultats obtenus par conte, prenons le premier. Nous 

avons établi plusieurs moyennes uniquement pour cette période, cependant nous avons classé 

le questionnaire proposé aux enfants en trois catégories : les questions liées au contenu du 

conte, les questions de français et les questions portant sur la chronologie de l’histoire.  

 

Regardons d’abord les moyennes obtenues pour chaque variable. Nous observons que la 

modalité la plus basse est la lecture sur papier, puis l’écoute et finalement le Keynote. Les 

différences entre modalités ne s’élèvent pas à plus de 7 % avec respectivement 73 %, 78 % et 

80 %. Nous nous interrogeons tout de même sur l’origine de ces différences.  

 

 
Graphique 13:Moyennes de classe obtenues par modalités pour le premier conte 

73
%

78
%

80
%

L E C T U R E  P A P I E R  E C O U T E K E Y N O T E  

CONTE 1



 62 

En affinant nos résultats aux moyennes obtenues par types de question, il en ressort une nette 

différence surtout entre lecture sur papier et Keynote avec respectivement 70 % et 78 % pour 

les questions sur le contenu, 64 % et 75 % pour le français et 88 % et 90 % pour la 

chronologie. Nous mettons là en évidence les scores plus élevés de la modalité Keynote.  

 

En revanche, lecture papier et écoute se côtoient de près pour les questions de contenu avec 

70 % et 69 %. Nous constatons pour les autres types de questions une différence de 10 % à 

12 %, l’écoute ayant les chiffres les plus élevés.  

 

Quant à la différence entre écoute (70 %) à Keynote (78 %), ce dernier reste plus élevé pour 

les questions sur le contenu, cependant l’écoute présente un score plus haut pour la 

chronologie avec un 100 % contre 90 % avec le Keyote. Pour les questions liées au français, 

écoute et Keynote n’ont qu’une moindre différence avec respectivement 74 % et 75 %. Nous 

pouvons ainsi mettre en évidence que les nuances majeures entre les modalités se situent dans 

les questions liées au contenu et à la chronologie de l’histoire.  

 

 
Graphique 14: Moyennes de classe obtenues par modalité et par type de question pour le conte 1 

 

Dans cette analyse globale des moyennes établies pour le conte 1, nous relevons que la 

modalité la plus haute en pourcentage est le Keynote, l’écoute se place alors juste en dessous 

et finalement la lecture en dernière position. Il est néanmoins important de noter que les 

nuances entre les différentes moyennes ne s’élèvent pas à plus de 12 %. Ajoutons également 

que parmi les types de questions, celles du contenu et du français atteignent des moyennes 
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plus ou moins égales versus les questions sur la chronologie qui semblent s’élever à des 

pourcentages bien plus élevés. Nous pouvons alors voir que les questions sur la chronologie 

sont généralement plus accessibles pour les élèves.   

 

Résultats des élèves dyslexiques  
 

Prenant à présent les chiffres basés uniquement sur les élèves diagnostiqué-e-s ayant de la 

dyslexie à un quelconque niveau, on remarque immédiatement plus de variations au niveau 

des pourcentages. Il est important de préciser que pour l’écoute, un seul élève dyslexique s’est 

trouvé dans le groupe testant cette modalité, les moyennes de cette dernière restent donc 

basées uniquement sur ses résultats, sachant qu’il est également l’élève ayant la dyslexie la 

plus sévère dans la classe.  

 

 
Graphique 15: Moyennes des dyslexiques obtenues par modalité pour le conte 1 

 

Contrairement au graphique 1 sur lequel figurent les moyennes générales de la classe, nous 

constatons une altération visible sur le graphique 3. Premièrement, l’écoute est la modalité la 

plus basse avec 65 %, vient ensuite la lecture sur papier (67 %) et le Keynote qui reste la 

modalité la plus performante de manière générale.  

 

Comparons alors les résultats des dyslexiques aux résultats obtenus par les enfants dits normo 

lecteurs, c’est-à-dire les enfants n’ayant pas de trouble d’apprentissage touchant la lecture.  
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Graphique 16 : Moyennes des normo lecteurs obtenues par modalité pour le conte 1 

 

Observons que les résultats des dyslexiques se situent à 67 % pour la lecture sur papier, 65 % 

pour l’écoute et 71 % pour le Keynote contre 75 % pour la lecture papier chez les normo 

lecteurs, 79 % pour l’écoute et 93 % pour le Keynote. La même modalité occupe le plus haut 

pourcentage pour les deux types d’élèves, à savoir le Keynote. En revanche, notons qu’il y a 

une curieuse différence entre lecture papier et écoute.  

 

En effet, nous observons sur le graphique 3 que l’écoute est plus basse que la lecture. Ainsi la 

lecture n’est pas la modalité la plus basse, alors que c’est le cas chez les normo lecteurs. Cette 

constatation nous interroge, car selon les difficultés rencontrées en lecture pour un élève 

dyslexique, le recours à l’écoute devrait favoriser leur performance et non présenter un 

pourcentage plus bas que la lecture sur papier.  

 

En approfondissant les résultats obtenus, observons ce qu’il en est pour chaque type de 

question.  

 

Questions liées au contenu chez les dyslexiques  

 

§ 74 % en lecture sur papier 

§ 44 % avec l’écoute  

§ 69 % sur Keynote  
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Le pourcentage obtenu pour l’écoute est anormalement bas par rapport aux autres modalités. 

Nous reprenons donc les résultats obtenus pour les autres types de questions afin de savoir si 

le même phénomène se produit.  

 

Questions liées au français chez les dyslexiques  
 

§ 56 % en lecture sur papier  

§ 75 % avec l’écoute  

§ 65 % sur Keynote  

 

Ici, le pourcentage de l’écoute est le plus haut parmi les différentes modalités, or nous 

n’observons pas de raison particulière pour que la moyenne des dyslexiques pour l’écoute soit 

la plus basse.  

 

Questions liées à la chronologie chez les dyslexiques 
 

§ 63 % en lecture sur papier 

§ 100 % avec l’écoute  

§ 83 % sur Keynote  

 

À nouveau, l’écoute se démarque des autres modalités en étant la plus performante. Aucune 

raison ne démontre ici que l’écoute serait moins performante que la lecture sur papier. 
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Graphique 17: Moyennes des élèves dyslexiques obtenues par modalité et par type de question pour le conte 1 

 

Constats pour les dyslexiques  

 

Lors de la première séance de prise de données, les dyslexiques sont répartis dans chaque 

groupe, cependant dans le groupe qui teste ici l’écoute, un seul élève dyslexique est dans ce 

groupe, ainsi les moyennes obtenues ne sont basées que sur ses performances. Étant donné 

qu’il se trouve également être l’élève souffrant d’une dyslexie plus sévère, cela peut expliquer 

des résultats curieux.  

 

En rappelant également que les questions liées au contenu sont les plus nombreuses et 

relativement complexes par rapport, par exemple, à la chronologie, ces différents éléments 

expliquent ainsi un pourcentage plus bas pour l’écoute dans les résultats généraux par 

modalité (graphique 3).  

 

Étant alors conscientes que les résultats obtenus pour l’écoute chez les dyslexiques sont peu 

concluants, il est difficile de nommer une modalité plus performante pour ce type d’élève. 

Néanmoins, nous constatons, malgré des moyennes généralement plus basses que celles des 

normo lecteurs, que la modalité la plus haute est le Keynote, ce qui est également le cas pour 

le reste de la classe.  
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Points à retenir  

 

§ D’après les moyennes générales de la classe, la modalité la plus basse est la lecture sur 

papier, suivie de l’écoute et du Keynote, modalité la plus performante.  

§ Après analyse des résultats par type de question, nous constatons que les questions 

liées à la chronologie sont plus accessibles aux élèves et ont globalement des 

pourcentages très élevés.  

§ En ce qui concerne les dyslexiques, des différences existent bien entendu sur 

l’ensemble des performances, tous les pourcentages étant généralement plus bas. 

Cependant, nous observons alors que l’écoute est la plus basse des modalités ceci étant 

dû à des moyennes basées sur la performance d’un seul élève dyslexique. Aucune 

conclusion ne peut donc être tirée de ce résultat.  

§ Keynote est la modalité démontrant le plus haut pourcentage de réussite et ça pour les 

dyslexiques, mais aussi pour les normo lecteurs. De cette manière, nous pouvons 

pointer cette modalité comme étant la plus performante de la séance, tout en gardant 

une réserve due au manque de fiabilité des résultats de l’écoute chez les dyslexiques.  

 

Conte 2 : « La reine des neiges » 
 

Résultats généraux 

 

Pour la deuxième séance, nous observons un phénomène curieux. La lecture papier se 

retrouve la plus performante avec 69 %, devant l’écoute qui n’obtient que 57 % et finalement 

Keynote avec 49 %.  

 

Les tendances sont inverses à ce que nous pensions pour ce deuxième conte. Nous décidons 

donc de nous intéresser de plus près à chaque modalité afin d’en trouver la raison.  
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Graphique 18: Moyennes de classe obtenues par modalités pour le deuxième conte 

 

En décortiquant nos résultats, nous élaborons des moyennes obtenues par types de question. 

Nous remarquons alors que tout type de questions confondu, la lecture papier garde les 

meilleures performances avec 77 % pour le contenu, 50 % pour le français et 85 % pour la 

chronologie. Vient ensuite l’écoute avec respectivement 63 %, 44 % et 71 % pour le contenu, 

le français et la chronologie. Finalement, Keynote se trouve en dernière position avec 59 % 

sur le contenu, 29 % pour le français et 59 % pour la chronologie.  

 

Soulignons tout de même que les performances liées aux questions sur le français sont toutes 

particulièrement basses et n’atteignent que les 50 % avec la lecture sur papier, pourcentage le 

plus haut des trois modalités.  

 

Il est important de mentionner qu’après une analyse des contes suivant la prise de données, ce 

conte s’avère être de difficulté supérieure. Il demande une attention plus particulière sur 

l’évolution de l’histoire, car elle se passe sur une période plus longue avec plusieurs ellipses. 

Nous ajoutons également un vocabulaire moins accessible aux élèves, ce que nous pouvons 

d’ailleurs constater en observant les basses moyennes des questions sur le français testant la 

compréhension du vocabulaire. Ces difficultés réunies, nous l’interprétons comme 

l’explication des résultats généraux relativement bas.  

 

69
%

57
%

49
%

L E C T U R E  P A P I E R  E C O U T E K E Y N O T E  

CONTE 2



 69 

Dans cette analyse globale des moyennes établies pour le conte 2, nous notons que la lecture 

sur papier est la modalité la plus performante. Notons également que la différence entre 

lecture papier et les autres modalités n’atteignent que 12 % au maximum.  

 

 
Graphique 19: Moyennes obtenues par modalité et par type de question pour le conte 2 

 

Résultats des élèves dyslexiques  
 

Si nous nous basons maintenant uniquement sur les résultats obtenus par les élèves 

dyslexiques, nous constatons de manière générale des résultats étonnamment fidèles aux 

moyennes obtenues par la classe entière ainsi le même phénomène apparaît.  

 

La lecture papier se trouve à nouveau être la plus haute avec 68 %, devant l’écoute (63 %) et 

le Keynote qui n’atteint que 49 % de réussite. Précisons tout de même que la modalité 

Keynote a cette fois été testée par un seul élève dyslexique qui se trouve avoir une dyslexie 

particulièrement sévère. Les résultats de cette modalité sont ainsi uniquement basés sur ses 

performances lors de la séance 2.  
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Graphique 20: Moyennes obtenues par modalité pour le conte 2 

 

Nous voyons alors que l’écart entre les pourcentages reste moindre, surtout entre la lecture 

papier et l’écoute qui n’ont que 5 % de différence. Nous avons alors Keynote qui ne passe 

même pas la barre des 50 %. Le mystère persiste donc, la lecture sur papier est la plus 

performante et le Keynote la moins performante.  

 

Nous nous intéressons alors aux résultats obtenus exclusivement par les élèves normo lecteurs 

et la comparaison soulève un point très intéressant. 

 

 

 
Graphique 21: Moyennes obtenues par modalité pour le conte 2 
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Nous observons alors un grand contraste entre les élèves dyslexiques et les élèves normo 

lecteurs. C’est alors Keynote qui atteint le plus haut taux de réussite avec 69 %, avec ensuite 

la lecture sur papier (54 %) et l’écoute pour terminer avec 49 %. Ainsi aucun des résultats 

n’est en corrélation avec les moyennes des dyslexiques. En revanche, tous les élèves se situent 

entre 49 % et 69 % toutes modalités confondues, nous avons des pourcentages concentrés.  

 

Cette comparaison et ce qu’il en résulte ne correspond pas à ce que nous pourrions attendre 

connaissant les difficultés rencontrées par un élève dyslexique. À l’inverse, il est surprenant 

de voir en contraste la modalité Keynote comme celle mise en évidence par les normo 

lecteurs alors nous attendions le contraire. Observons alors ce qu’il en est des résultats des 

dyslexiques par type de question afin d’expliquer cela. 

 

 Questions liées au contenu chez les dyslexiques  
 

§ 85 % en lecture sur papier  

§ 81 % pour l’écoute  

§ 64 % sur Keynote  

 

La modalité Keynote se positionne bien en dessous des deux autres et la lecture sur papier est 

la plus haute. Nous analysons les autres questions de questions afin de voir si le phénomène y 

est également présent. 

 

Questions liées au français chez les dyslexiques  
 

§ 40 % en lecture sur papier 

§ 38 % pour l’écoute  

§ 25 % sur Keynote  

 

Le même phénomène s’observe concernant l’ordre de performance des modalités. En 

revanche, nous constatons des taux réduits de moitié, ce qui nous questionne sur les questions 

liées au français. Cela montrerait alors une difficulté supérieure des questions liées au français 

ce qui serait lié à nos constatations précédentes sur la difficulté du vocabulaire pour ce conte.  
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Questions liées à la chronologie chez les dyslexiques  

 

§ 85 % en lecture sur papier  

§ 71 % pour l’écoute  

§ 59 % sur Keynote  

 

À nouveau, l’ordre de performance est le même qu’observé précédemment, mais les 

pourcentages sont légèrement plus bas que pour le contenu. Cela pourrait corréler notre 

hypothèse sur une difficulté particulière de ce conte relative au déroulement de l’histoire dans 

le temps.  

 

 

 
Graphique 22: Moyennes des élèves dyslexiques obtenues par modalité et par type de question pour le conte 2 

 

Constats pour les dyslexiques  
 

Pour cette deuxième séance, les dyslexiques sont répartis dans chaque groupe testant une 

modalité différente. Lors de cette prise de données, la modalité Keynote n’a été testée que par 

un seul élève qui se trouve également être l’élève souffrant d’une dyslexie particulièrement 

sévère. Ainsi, les résultats obtenus pour cette modalité ne nous permettent pas d’affirmer son 

efficacité réelle sachant qu’on peut difficilement comparer les différents groupes de 

dyslexiques dans ces conditions.  
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Néanmoins, nous observons que c’est la lecture papier qui est la modalité la plus performante, 

autant au niveau du groupe de dyslexiques que du groupe classe et ce tout type de question 

confondu.  

 

Finalement, l’écoute reste très proche des résultats de la lecture sur papier avec une différence 

minime (5 % chez les dyslexiques et chez les normo lecteurs). De cette manière, aussi peu 

d’écart ne peut pas pointer une nette différence de performance. Nous pouvons alors 

considérer que lecture sur papier et écoute sont quasiment à même hauteur.  

 

Points à retenir  
 

§ D’après les moyennes générales de la classe, les modalités ont cette fois un ordre tout 

autre : la lecture sur papier est la plus haute, suivie de l’écoute et la plus basse étant le 

Keynote.  

§ Suite à l’analyse du conte, nous relevons une difficulté supérieure de ce dernier due à 

une chronologie plus espacée dans le temps avec plusieurs ellipses et un vocabulaire 

plus spécifique et moins accessible aux élèves. Nous avons effectivement constaté 

ainsi que les questions liées au français et à la chronologie atteignent des résultats 

relativement bas. 

§ En ce qui concerne la comparaison entre dyslexiques et normo lecteurs, elle soulève 

un élément étonnant, l’ordre de performance des modalités est inversé : les 

dyslexiques atteignent leurs meilleurs résultats avec la lecture sur papier alors que les 

normo lecteurs les atteignent sur Keynote.  

§ La lecture sur papier est la modalité démontrant le plus haut taux de réussite, mais ceci 

uniquement au niveau du groupe classe et du groupe de dyslexiques. L’écoute reste 

néanmoins très proche des performances de cette modalité et nous tenons également à 

émettre une réserve quant à la désignation d’une modalité précise, car le déséquilibre 

au niveau des groupes ne nous permet pas d’affirmer cela.  
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Conte 3 : « Le rossignol et l’empereur »  
 

Résultats généraux  
 

Pour cette dernière séance, nous avons établi des moyennes par variable, à savoir lecture sur 

papier, écoute et Keynote. Lorsque nous avons observé les résultats dans leur ensemble, nous 

constatons que l’écoute était la modalité la plus haute en pourcentage avec 73 % de réussite, 

suivie du Keynote avec 67 % et finalement de la lecture sur papier avec 57 %. Nous 

constatons, malgré une différente significative entre la lecture papier et les deux autres 

modalités, que toutes les modalités se situent au-dessus de la barre des 50 %.  

 

 

 
Graphique 23: Moyennes obtenues par modalité pour le conte 3 

 

Voyant alors que la lecture sur papier est bien en-dessous des deux autres modalités, les 

résultats de ces dernières sont néanmoins assez proches les uns des autres, nous décidons 

alors de nous intéresser aux résultats par type de question afin de peut-être en identifier les 

raisons.  

 

De prime abord, nous notons des taux très bas pour les questions sur le français. En effet, ces 

questions n’atteignent que 19 % avec la lecture sur papier, 31 % avec l’écoute et 29 % avec le 
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Keynote. Nous en déduisons que le vocabulaire traité dans ce conte est difficile et moins 

accessible que nous l’aurions voulu.  

En dépit de cela, globalement, nous observons bien des résultats généralement plus bas pour 

la lecture avec 66 % sur le contenu, 19 % sur le français et 88 % sur la chronologie. En 

revanche, comme constaté précédemment sur le graphique 11, écoute et Keynote sont très 

proches, mais c’est essentiellement les questions sur le contenu qui font la différence avec 

respectivement 82 % et 72 %. Il y a également une différence minime sur le français avec 

31 % pour l’écoute et 29 % pour le Keynote. Ainsi, l’origine des variations entre les modalités 

se trouve dans les questions liées au contenu.  

 

 

 
Graphique 24: Moyennes obtenues par modalité et par type de question pour le conte 3 

 

Au niveau du groupe classe, nous mettons en évidence les performances obtenues par 

l’écoute, sans oublier le Keynote qui obtient également de bonnes moyennes, ceci malgré des 

résultats généralement bas des questions liées au français. Nous pointons également les 

résultats de la lecture sur papier qui sont en tout point moins hauts que les deux autres 

modalités.  

 

Résultats des élèves dyslexiques 
 

En prenant exclusivement les membres du groupe des élèves dyslexiques, nous obtenons des 

moyennes curieuses, à savoir seulement 13 % pour la lecture sur papier et 73 % pour l’écoute 
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et le Keynote. Nous retrouvons alors deux modalités avec un même niveau de performance du 

point de vue des dyslexiques, mais une moyenne excessivement basse pour la lecture papier.  

 

 
Graphique 25: Moyennes des dyslexiques obtenues par modalité pour le conte 3 

 
Nous identifions la raison suivante comme étant la cause d’un si bas pourcentage pour la 

lecture sur papier : l’élève dyslexique souffrant d’une forme sévère de dyslexique est cette 

fois celui qui teste la lecture et comme déjà mentionné, il est le seul élève ayant des troubles 

de l’apprentissage dans son groupe, ainsi c’est sur lui seul que reposent les moyennes 

obtenues. Nous devons également préciser que cet élève a choisi d’abandonner la tâche en 

cours de séance, il n’a donc rempli que très peu de questions ce qui explique alors la moyenne 

obtenue pour cette variable. Nous aborderons lors de l’analyse des entretiens, les propos de 

l’élève en question justifiant son abandon de la tâche.  

 

En ce concerne alors l’écoute et le Keynote, les deux démontrent un même pourcentage, nous 

sommes alors interpellées et décidons de voir si les résultats par type de question sont 

également égaux. Mais avant cela, comparons ces résultats au groupe des normo lecteurs. 
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Graphique 26: Moyennes des normo lecteurs obtenues par modalité pour le conte 3 

 

Nous observons une similarité, à savoir que l’écoute obtient 72 % chez les normo lecteurs 

contre 73 % chez les dyslexiques. Cependant, les résultats de la lecture sur papier et du 

Keynote ne rejoignent pas les résultats obtenus par les dyslexiques. Effectivement, ces 

dernières sont alors quasiment égales chez les normo lecteurs avec 63 % pour la lecture sur 

papier et 64 % pour le Keynote. La lecture sur papier reste ainsi la modalité la moins 

performante, mais elle est très proche du Keynote alors que celui-ci s’élève à 73 % chez les 

dyslexiques et se trouve être aussi performant que l’écoute.  

 

Prenant maintenant les résultats détaillés obtenues par le groupe des enfants atteints de 

dyslexie, nous cherchons à comprendre les résultats obtenus, particulièrement l’égalité des 

pourcentages de l’écoute et du Keynote, sachant que le Keynote devrait être plus performant 

étant donné qu’il permet de faire intervenir l’audio, mais aussi le visuel.  

 
Questions liées au contenu chez les dyslexiques  

 

§ 17 % en lecture sur papier 

§ 84 % avec l’écoute  

§ 79 % sur Keynote  

 

Écoute et Keynote ne sont ici pas égaux avec l’écoute qui atteint les 84 % face au Keynote qui 

n’atteint que 79 %. Du point de vue du contenu, l’écoute est ainsi la modalité la plus 
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performante chez les dyslexiques. Néanmoins, le Keynote n’en est pas moins performant, car 

ils n’ont qu’une différence très basse. 

 

Questions liées au français chez les dyslexiques  

 

§ 44 % en lecture sur papier 

§ 29 % avec l’écoute  

§ 38 % sur Keynote  

 

L’écoute et le Keynote ne sont même pas les plus performants face à 44 % de réussite en 

lecture sur papier, ce qui est surprenant sachant que c’est l’élève mentionné plus haut qui a 

produit ces résultats. En regardant uniquement les deux modalités pour ainsi dire en 

concurrence, nous remarquons cette fois que Keynote obtient de meilleurs résultats avec 38 % 

de réussite contre 29 % de réussite avec l’écoute.  

 

Questions liées à la chronologie chez les dyslexiques  

 

§ 0 % en lecture sur papier  

§ 100 % avec l’écoute  

§ 100 % sur Keynote  

 

Nous constatons alors que cette fois écoute et Keynote sont effectivement au même niveau 

avec un sans-faute pour chacun. Nous soulevons également 0 % de réussite pour la lecture sur 

papier ce qui est très opposé aux autres moyennes obtenues. Précisons que l’élève n’a pas du 

tout rempli cette partie du questionnaire ce qui explique son résultat.  
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Graphique 27: Moyennes des élèves dyslexiques obtenues par modalité et par type de question pour le conte 3 

 

Constats pour les dyslexiques  
 

Le déséquilibre dans la répartition des élèves dyslexiques dans les différents groupes pose 

toujours problème, particulièrement lors de cette dernière séance, car, testant cette fois la 

lecture sur papier, il a choisi d’abandonner la tâche au milieu de son exécution. Ces résultats 

sont ainsi extrêmement bas et ne reflètent pas nécessairement ses réelles capacités en lecture 

et en compréhension.  

 

En ce concerne l’élection d’une modalité montrant de meilleurs résultats avec des 

dyslexiques, l’écoute et le Keynote sont clairement désignées, avec chacune 73 %. Malgré 

quelques différences de moyennes au niveau des types de questions, il semblerait que ces 

deux modalités sont les plus performantes. Nous émettons à nouveau des réserves quant aux 

résultats obtenus, car les moyennes de la lecture sur papier sont peu représentatives des 

capacités d’un élève dyslexique. De cette manière, nous ne pouvons affirmer que si l’élève 

avait complété le questionnaire jusqu’à la fin, il n’aurait pas atteint une aussi bonne moyenne, 

ou du moins un résultat plus proche des deux autres variables.  
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Points à retenir  

 

§ D’après les moyennes générales de la classe, l’écoute est la modalité la plus 

performante de cette séance avec 73 % de réussite, suivie du Keynote avec 67 % et 

finalement la lecture sur papier avec 57 %.  

§ Après analyse des résultats par type de question, nous constatons des résultats 

extrêmement bas pour les questions liées au français, ce qui nous amène à croire que 

le vocabulaire est particulièrement difficile pour ce conte.  

§ Concernant les dyslexiques, nous observons des résultats excessivement bas pour la 

lecture sur papier, ceci étant dû à un élève ayant abandonné la tâche en cours 

d’exécution. Comme il est également le seul élève dyslexique testant cette modalité, 

les moyennes reposent uniquement sur ses performances. A part les résultats 

compromis pour cette modalité, l’écoute et Keynote sont les deux modalités les plus 

performantes pour ce type d’élèves avec chacune 73 % de réussite.  

§ L’écoute est la modalité mise en évidence avec le plus haut pourcentage au niveau du 

groupe classe, résultat qui est également valable chez les normo lecteurs et chez les 

dyslexiques, seulement chez ces derniers, le Keynote obtient le même pourcentage que 

l’écoute.  

 

Entretiens 
 

Suite aux trois séances menées en classe, nous avons mené un entretien avec chaque élève 

dans le but d’avoir un retour sur différents points de la séquence. Les questions qui leur ont 

été posées ont suscité plusieurs réponses, justifications et avis de leur part. Il n’a ainsi pas été 

simple de les catégoriser, nous avons néanmoins sélectionné un certain nombre 

d’informations intéressantes que nous avons pu en tirer.  

 

Tout d’abord, mentionnons que tous les élèves ont dit avoir aimé la séquence de manière 

générale. Plus précisément, 47 % des enfants disent avoir tout aimé, 37 % aiment l’écoute sur 

iPad et 32 % aiment le Keynote sur iPad. Les dyslexiques, quant à eux, 50 % se situent dans 

la catégorie ayant tout aimé, les autres 50 % aiment les deux modalités testées sur iPad.  
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Pour ce qui en est de ceux qui ont mentionné ce qu’ils n’ont pas aimé, un seul élève normo 

lecteur dit ne pas aimer les deux modalités de l’iPad, en revanche, 26 % n’aiment pas la 

lecture sur papier. 50 % des dyslexiques sont d’ailleurs dans ce cas de figure. Nous avons 

également cherché à comprendre pourquoi ils ont aimé ou non les différents éléments donnés, 

cependant les résultats ont été très peu concluants sachant que pour la majorité, chacun a 

donné une réponse bien différente des autres, nous ne sommes donc pas en mesure d’établir 

des pourcentages prouvant quoi que ce soit.  

 

Lorsque nous leur avons demandé de se prononcer sur le niveau de difficulté de la séquence, 

74 % des élèves disent qu’ils l’ont trouvée facile. Au niveau des dyslexiques, 67 % jugent 

également la séquence facile contre 33 % qui la trouvent difficile. Après leur avoir demandé 

de développer les raisons pour lesquelles ça a été facile ou difficile pour eux, nous avons 

constaté que 68 % des justifications données pour la facilité de l’exercice ont à voir avec 

l’iPad, mais 53 % des justifications données pour la difficulté de l’exercice ont également à 

voir avec l’iPad. Effectivement, parmi les partisans de la facilité, 58 % mentionnent le 

Keynote, 21 % l’écoute, contre 32 % pour la lecture sur papier. Les dyslexiques semblent en 

accord avec les normo lecteurs présentant alors notamment 50 % de justifications parlant du 

Keynote.  

 

Quant aux raisons d’éventuelles difficultés rencontrées dans cette séquence, 37 % des élèves 

nous parlent de l’écoute sur iPad, 21 % de Keynote, contre seulement 21 % pour le texte. Il 

semble alors que la majorité des difficultés aient été rencontrées lors de l’écoute. Ne 

manquons pas de mentionner que 26 % des difficultés ont été identifiées comme provenant 

des questions demandant un développement ou de la clarté des consignes.  

 

Les résultats obtenus après entretien avec les élèves avec trouble d’apprentissage montrent 

que leurs difficultés ne proviennent pas en majorité de l’écoute, mais de la lecture sur papier 

avec une moyenne de 33 %. 17 % des dyslexiques mentionnent aussi la difficulté de certaines 

questions, et 17 % rencontrent des difficultés avec l’écoute. En revanche, nous observons un 

pourcentage de 0 % de dyslexiques parlant d’éventuelles difficultés rencontrées lors du 

Keynote.  

 

Pourquoi a-t-elle été facile ?  Les enfants avancent alors plusieurs raisons intéressantes. 

Notons que 21 % reviennent à l’écoute sur l’iPad et 21 % parlent du Keynote. Nous 
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remarquons donc qu’aucun commentaire positif n’a été émis sur la lecture sur papier. 50 % 

des dyslexiques ont également parlé de l’écoute, puis 33 % ont parlé du Keynote. Les 

commentaires relèvent essentiellement d’une meilleure compréhension du texte avec ces deux 

modalités, mais aussi d’une lecture plus rapide et d’une meilleure mémorisation dans le cas 

des élèves dyslexiques. En rapport avec le Keynote, certains élèves mentionnent également le 

fait d’avoir un support à la fois visuel et audio leur a été favorable, commentaire d’ailleurs 

partagé par normo lecteurs et dyslexiques.  

 

Pourquoi a-t-elle été difficile ? 42 % des élèves donnent des raisons liées à l’écoute, plus 

précisément affirmant qu’à cette modalité le manque de support visuel était pour eux difficile 

et rendait également le repérage dans l’histoire plus compliqué qu’avec les autres modalités. 

Néanmoins, seulement 17 % des dyslexiques mentionnent la même chose. Une minorité 

commente alors la modalité sur papier où le texte serait trop long. Certains élèves 

dyslexiques, 17 %, ajoutent que c’est difficile pour eux de s’y repérer et de mémoriser 

l’histoire, devant ainsi relire plusieurs fois. Finalement, 26 % des élèves de la classe se 

prononcent sur certaines difficultés liées au Keynote, notamment que les manipulations leur 

paraissent parfois trop difficile, mais également que l’audio était trop rapide pour pouvoir 

suivre le texte en même temps et qu’ils auraient aimé pouvoir modifier la taille du texte. Les 

dyslexiques, en revanche, ne mentionnent aucun problème relativement à cette modalité.  

 

Nous avons ensuite interrogé les élèves sur les stratégies utilisées avec les modalités. La 

question étant ouverte, pas tous les élèves ont commenté leurs stratégies pour les trois 

manières de travailler, en revanche 40 % des élèves ont parlé de leurs stratégies en lecture, 

40 % de l’écoute sur iPad et seulement 20 % du Keynote.  

 

Nous constatons que les normo lecteurs se sont principalement prononcés sur leur méthode 

pour au moins deux modalités, voire les trois, alors que les dyslexiques ont plutôt commenté 

la lecture sur papier et l’écoute.  

 

Pour la lecture sur papier, 10 % des élèves lisent une première fois le texte, puis répondent 

aux questions en s’aidant parfois du texte. 50 % des dyslexiques partagent également cette 

stratégie. En revanche, un élève dyslexique, comme précédemment expliqué, a abandonné la 

tâche et n’a pas pu mener sa lecture jusqu’au bout. Un autre dyslexique, d’ailleurs le seul de 

la classe, nous explique une méthode d’annotations : il dessine une croix et un rond une ligne 
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sur deux pour repérer le début de chaque ligne et ne pas en manquer une. Il ajoute qu’il utilise 

le soulignement pour mettre en évidence des mots incompris et pour pouvoir chercher leur 

définition à la fin de sa lecture.  

Étant donné que certains nous ont fait part de leur méthode de travail que pour certaines 

modalités voire qu’une seule, nous en avons déduit qu’ils ont alors partagé les stratégies 

principales utilisées et surtout dans la modalité qui les a le plus marqués par sa difficulté pour 

par le fait qu’elle leur a demandé de mobiliser de nouvelles tactiques pour y arriver.  

 

Dans le détail, la majorité des élèves s’est prononcée sur la lecture sur papier, l’écoute ou les 

deux, avec respectivement 26 %, 26 % et 32 %. Seulement 5 % ont parlé de l’écoute et du 

Keynote et 11 % ont mentionné leurs stratégies pour les trois modalités. Or, aucun dyslexique 

n’a commenté l’écoute et le Keynote ou les trois modalités.  

 

Nous en concluons que les modalités ayant retenu le plus leur attention sont la lecture sur 

papier et l’écoute. Cela pourrait être tout à fait normal sachant que le Keynote est une 

modalité très proche de celle de la lecture, mais avec la possibilité d’écouter également le 

texte. Les stratégies seraient alors similaires et ne sortiraient de ce fait pas de l’ordinaire pour 

la plupart des élèves puisque le Keynote est une combinaison des deux.  

 

La lecture sur papier et l’écoute seule sont les modalités les plus différentes l’une de l’autre et 

demandent à l’élève de mobiliser des stratégies différentes. Comme elle est plus rapide 

qu’une lecture sur papier, 53 % des élèves écoutent l’histoire plusieurs fois avant de répondre 

aux questions. D’autres répondent simultanément (11 %) ou écoutent une fois et répondent 

sans réécouter et en mettant l’outil de côté (11 %).  

 

Afin de davantage comprendre les différences ressenties en travaillant avec les diverses 

modalités testées, nous leur avons demandé de nommer quelques différences entre les 

artefacts papier et iPad.  

 

Nous avons donc catégorisé les différences émises par les élèves. La plus mentionnée est la 

différence sensorielle. Effectivement, 37 % des élèves dont 50 % des dyslexiques nous parlent 

du fait que les deux artefacts travaillent de manière différente. Le papier ne travaille que le 

visuel face à l’iPad qui leur permet également de passer par l’oral et par le kinesthésique avec 

la partie tactile de l’appareil. Nous pensons que cela peut être bénéfique pour les élèves 
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sachant que chacun a sa méthode de préférence et proposer une modalité offrant un support 

audiovisuel ne peut que permettre à plus d’élèves d’accéder à la lecture du texte.  

 

Nous avons établi une deuxième catégorie ciblant les réponses concernant la mise en page, 

c’est-à-dire la présentation du texte qui sera d’une longueur visuellement différente ou d’une 

taille plus grande ou plus petite, différence émise par 11 % des élèves donc 17 % de 

dyslexiques.  

 

Deux autres catégories sont ressorties et malgré le fait qu’elles n’ont parfois été mentionnées 

que par très peu d’élèves, nous avons jugé très intéressant de les soulever.  

 

Une catégorie touchant le cognitif contient des différences proposées par 9 % des élèves. Ils 

ont notamment expliqué que s’imaginer l’histoire est plus difficile et ainsi différent en lecture 

sur papier que lorsqu’on écoute le conte. Il a également été dit que la recherche des 

informations dans le but de répondre au questionnaire s’est faite très différemment d’un outil 

à l’autre et que l’iPad permet de compenser les problèmes de décodage du texte dans le cas où 

un élève ne décode pas le bon mot ou en oublie un. 6 % des élèves dyslexiques mentionnent 

cette différence pendant leur entretien.  

 

Finalement, la concentration est un point de différence qui ressort également, bien moins que 

les autres, mais qui est néanmoins bien là. 5.3 % des élèves expliquent que le fait que l’iPad 

propose une écoute pour soi grâce aux écouteurs, leur permet de mieux se concentrer et de 

s’immerger dans l’histoire racontée. Notons qu’aucun élève dyslexique ne relève ce point-là.  

 

La dernière question de l’entretien demandait aux élèves de se prononcer enfin sur la modalité 

qu’ils jugent ayant permis une meilleure compréhension des textes étudiés. 47 % des élèves 

nomment le Keynote, 37 % répondent l’écoute et un petit pourcentage ne s’élevant qu’à 5,3 % 

élit la lecture sur papier. 11 % disent alors que toutes les modalités leur a permis d’accéder à 

la compréhension des contes. Du côté des dyslexiques, en revanche, 50 % désignent l’écoute 

et 50 % désignent le Keynote. Dans ce cas-là, il est difficile de nommer l’écoute ou le 

Keynote comme modalité la plus efficace pour la compréhension de texte. Néanmoins, dans 

les deux situations, ce sont des modalités testées avec l’iPad, écartant ainsi la modalité de 

lecture sur papier.  
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Pour conclure notre analyse, il est important de rappeler que les résultats obtenus et les 

conclusions tirées ne peuvent nous fournir des réponses concrètes et sûres, néanmoins notons 

que lors de l’analyse des séances, la modalité Keynote ainsi que l’écoute sur iPad sont 

ressortis comme étant ceux produisant les meilleurs scores de réussite.  

 

Synthèse des résultats iPad 
 

En confrontant les résultats obtenus pour chaque conte ainsi que les différents éléments 

abordés pendant les entretiens, nous avons pu établir un certain nombre de conclusions que 

nous allons traiter ci-dessous.  

 

§ Tout d’abord, en comparant les différents résultats obtenus à travers les trois séances, 

nous constatons de grandes différences entre chaque conte. Effectivement, aucune 

séance ne présente la même modalité comme étant la plus performante pour la classe, 

pour les dyslexiques ou pour les normo lecteurs. Il est alors très difficile de mettre en 

évidence une modalité lorsque ses résultats se trouvent varier énormément d’une prise 

de données à une autre. Ainsi, nous avons créé ci-dessous un tableau résumant les 

résultats obtenus.  

 

CONTE 1 

Groupe classe Keynote (80 %) 

Élèves dyslexiques  Keynote (71 %) 

Élèves normo lecteurs  Keynote (93 %) 

CONTE 2 

Groupe classe Lecture sur papier (69 %) 

Élèves dyslexiques  Lecture sur papier (68 %) 

Élèves normo lecteurs  Keynote (69 %) 

CONTE 3 

Groupe classe Écoute (73 %) 
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Élèves dyslexiques  Écoute (73 %) et Keynote (73 %) 

Élèves normo lecteurs  Écoute (72 %) 

 
Tableau 3: Synthèse des modalités ayant obtenu les meilleurs résultats par conte et par type de groupe 

 
 

 

 Graphique 28: Résultats généraux sur les trois séances 

 

Globalement, nous observons que Keynote est la modalité la plus performante dans 

tous les groupes pour le conte 1. Pour le conte 2, c’est  la lecture sur papier qui est en 

tête pour le groupe classe et pour les dyslexiques, mais c’est Keynote qui permet de 

meilleurs résultats chez les normo lecteurs. Finalement, pour le conte 3, c’est l’écoute 

qui atteint les pourcentages les plus hauts pour tous les groupes, en revanche, le 

Keynote obtient le même pourcentage chez le groupe d’élèves dyslexiques.  

 

De cette manière, les résultats ne nous permettent pas de nommer une modalité 

comme étant celle permettant aux élèves de meilleures performances. Néanmoins, 

nous remarquons que les pourcentages les plus hauts, obtenus dans tous les contes 

confondus, sont atteints par Keynote.  

 

En nous intéressant maintenant qu’à un seul groupe à la fois, nous mettons en 

évidence qu’au niveau du groupe classe, c’est une modalité différente qui permet pour 
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chaque conte les meilleurs taux de réussite avec chacune des trois modalités 

mentionnées dans la synthèse.  

 

Chez les élèves dyslexiques, nous relevons moins de différences avec la modalité 

Keynote qui revient pour le premier et le dernier conte, ainsi que l’écoute pour le 

troisième conte et la lecture sur papier pour le deuxième conte. Ainsi, Keynote est 

mentionné de manière plus récurrente pour la prise de données.  

 

Chez les normo lecteurs, Keynote est à nouveau mentionnée à deux reprises comme 

étant la plus performante, puis l’écoute est la modalité la plus performante dans leur 

groupe pour le dernier conte.  

 

Ainsi, de manière générale, Keynote est plusieurs fois mise en évidence par ses hauts 

pourcentages de réussite et ce, tous groupes confondus. En revanche, nous devons 

tenir compte de plusieurs éléments qui pourraient alors compromettre l’ensemble des 

résultats.  

 

§ Nous nous sommes rendues compte en analysant les données que la difficulté des 

contes n’était pas identique d’un conte à l’autre. Effectivement, nous avons réalisé 

cela notamment au niveau du vocabulaire utilisé qui dans le cas du conte 2 et 3 était 

moins accessible aux élèves et pose, d’après les pourcentages obtenus, problème.  

 

Puis, concernant le conte 2, nous avons également noté des difficultés liées au 

déroulement de l’histoire qui se passe sur une période plus longue que les autres et qui 

contient plusieurs ellipses qui nous sommes forcées de le constater, ont déstabilisé les 

élèves dans leur compréhension de la chronologie du conte.  

 

De cette manière, malgré notre volonté de sélectionner des contes les plus proches de 

niveau possible, les résultats démontrent que cela n’a pas été le cas entre les trois 

contes choisis. Il va ainsi de soi que les résultats deviennent moins comparables les 

uns autres du moment où le contenu de chaque séance n’est pas identique ou très 

similaire. C’est pourquoi nos conclusions précédentes sont remises en question.  
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§ La répartition des groupes a également fini par poser problème, car, dû à quelques 

absences, certains groupes ont été modifiés sur le terrain, ce qui a provoqué un 

déséquilibre au niveau de la diversité des groupes.  

 

Effectivement, ayant la volonté d’équilibre les équipes à tous les niveaux, nous avons 

essayé de mettre le même nombre de normo lecteurs et de dyslexiques dans chaque 

groupe, veillant également à répartir de manière adéquate les élèves avec difficultés 

d’apprentissage ou autres caractéristiques, comme l’allophonie ou les élèves souffrant 

de troubles de la concentration. Nous nous sommes ainsi retrouvées avec trois groupes 

que nous pensions équitables.  

 

Cependant, après analyse des résultats des élèves dyslexiques, nous avons constaté 

qu’un des groupes ne comportait qu’un seul élève atteint d’une forme sévère de la 

dyslexie faisant face à plusieurs difficultés d’apprentissage. Ainsi, les moyennes 

obtenues dans son équipe chez les dyslexiques reposent uniquement sur ses 

performances. Les résultats prennent donc en compte qu’un seul type d’élève 

dyslexique et deviennent moins significatifs et ainsi moins concluants pour notre 

recherche. 

 

§ Face à ces divers éléments, nous avons à disposition des résultats qui sont finalement 

peu concluants et qui ne nous permettent pas de nous prononcer de manière sûre sur 

l’iPad et ses bienfaits chez les élèves en général, mais surtout chez les élèves 

dyslexiques. Il reste évident que les résultats obtenus sont généralement meilleurs avec 

l’iPad plutôt que sans, mais les différents problèmes rencontrés nous empêchent de 

l’affirmer et surtout de savoir quel niveau d’aide cet artefact peut apporter aux 

dyslexiques.  

 

§ Néanmoins, les entretiens menés avec les élèves sont particulièrement intéressants, 

car, malgré une prise de données peu concluante, les entretiens nous apportent des 

explications sur le ressenti des élèves et leur feedback sur l’efficacité ou non des 

modalités proposées. Nous avons ainsi pu en apprendre plusieurs choses qui apportent 

elles aussi des réponses à notre question de recherche.  
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Lecture sur papier  

 

Nos entretiens, notamment ceux menés avec des élèves dyslexiques, nous confirment les 

difficultés rencontrées à cause de la dyslexie. Les deux élèves les plus sévèrement atteints par 

ce trouble nous révèlent prendre énormément de temps pour mener cette lecture sur papier et 

devoir sans cesse revenir dans le texte pour répondre aux questions, car ils se perdent dans 

l’histoire ou en oublient les évènements. L’élève ayant abandonné la tâche pendant son 

exécution lors de la dernière séance où il testait la lecture sur papier, nous explique ne pas se 

sentir capable de mener cette lecture à son terme et trouve la tâche au-dessus de ses capacités.  

 

Cela nous confirme ainsi la nécessité de mettre une aide en place voyant qu’un élève 

dyslexique pourrait aller jusqu’à abandonner une tâche, car la difficulté est trop élevée. Un tel 

abandon pourrait ensuite avoir des répercutions au niveau des apprentissages, ce qui mènerait 

à un cercle vicieux défavorisant l’enfant et creusant davantage l’écart qui existe entre les 

dyslexiques et les normo lecteurs alors que la dyslexie ne devrait en rien réduire les capacités 

intellectuelles de l’élève.  

 

Écoute  
 

Autant les normo lecteurs que les dyslexiques sont d’accord sur le fait que l’écoute permet 

une meilleure immersion dans l’histoire et les décharge au niveau des processus de lecture. Ils 

n’ont pas besoin de décoder, suivre sur le texte et peuvent alors se concentrer sur le sens et la 

compréhension de ce qu’ils entendent. Plusieurs élèves lient également cette modalité à 

l’imagination, car ils disent pouvoir mieux s’imaginer, se représenter l’histoire par ce biais.  

 

Néanmoins, certains élèvent rencontrent des difficultés. Ils mentionnent notamment un 

repérage plus difficile. Comme ils n’ont pas de support visuel, l’ordre des évènements reste 

pour eux trop abstrait et pour revenir dans l’histoire, il est plus compliqué de retrouver le 

moment que nous aurions besoin de réécouter.  

 

Ils parlent également de l’identification des mots et de leur transcription orthographique. À 

l’oral, certaines liaisons ou la vitesse d’élocution peuvent devenir un obstacle de la 

compréhension de chaque mot prononcé et les empêche parfois de comprendre ce qu’ils 

entendent, l’histoire ne fait ainsi plus sens.  
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Finalement, les élèvent se montrent perturbés, car ils ne maîtrisent pas l’orthographe de tous 

les mots qu’ils entendent et peinent ainsi davantage dans la retranscription de certains mots ou 

phrases nécessaires pour répondre au questionnaire.  

 

Keynote 

 

Cette modalité est très appréciée par les élèves, car elle permet de travailler à partir de 

l’audiovisuel et donne ainsi plus de chances aux élèves de pouvoir utiliser les sens qui leur 

permettent une meilleure efficacité dans leur travail (audio, visuel, kinesthésique).  

 

De plus, les difficultés émises par l’écoute seule, à savoir le repérage, l’identification des 

mots et l’orthographe, sont des problèmes que les élèves ne rencontrent pas avec cette 

modalité. Ils ont un contact visuel qui leur permet de toujours garder un repère et l’audio qui 

leur permet de décoder plus facilement et de progresser en lecture et en compréhension 

(McCandliss et al., 2003 ; Harm et al., 2003).  

 

Les élèves mentionnent, en revanche, quelques difficultés au niveau des manipulations 

auxquelles ils ne sont pas habitués (passer les pages, arrêter la voix, revenir en arrière, etc.). 

Puis, ils émettent une frustration au niveau des réglages de l’écriture et de sa taille, ainsi que 

de la vitesse de parole qu’ils ne peuvent pas modifier eux-mêmes pendant l’exécution de la 

tâche.  

 
L’iPad  

 

L’artefact iPad, testé à travers les deux modalités écoute et Keynote, permet donc un certain 

nombre d’avantages, notamment de contourner plusieurs difficultés rencontrées en lecture sur 

papier. Pouvoir occulter l’obstacle du décodage pour un dyslexique est très important, car cela 

lui permet de se focaliser sur le sens et ainsi mieux comprendre le texte à lire.  

 

Un des avantages également mentionné par les élèves est la concentration. Effectivement, ils 

expliquent que travailler avec des écouteurs favorise leur focalisation sur la tâche et de ce fait 

leur permettra automatiquement de mieux entrer dans la tâche et mieux l’exécuter.  
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Tous les éléments donnés ci-dessus rejoignent ainsi les bons résultats obtenus par l’iPad dans 

la prise de données et avancent une certaine aide apportée par l’iPad. Néanmoins, comme dit 

précédemment, le manque de précision des données récoltées ne nous permettent pas 

d’affirmer avec sûreté que l’iPad est effectivement une aide à la compréhension de texte 

même s’il semble montrer des résultats allant dans ce sens-là.  

 

DISCUSSION DES RÉSULTATS RADIO – iPAD 
 

Après analyse séparée des deux artefacts testés pour cette recherche, à savoir l’iPad et la 

radio, nous voulions dans un premier temps comparer les résultats obtenus. Malgré cela, nous 

sommes forcées de constater que ces outils sont difficilement comparables. Les modalités 

testées sont proches, mais ne sont pas les mêmes: par exemple une lecture par l’enseignant-e 

reste proche du quotidien alors que toute activité avec iPad est totalement inhabituelle pour 

tout-e élève de la région, du moins dans le milieu scolaire. Nous constatons alors qu’une 

différence des modalités, sans compter que les élèves remplissent un questionnaire à l’écrit 

dans les trois situations pour l’iPad alors que ce n’est pas le cas avec radio.  

 

Puis, les caractéristiques des deux classes sont extrêmement différentes du point de vue de la 

dyslexie. Effectivement, la classe testant l’iPad compte 6 élèves dyslexiques avec tous et 

toutes des niveaux différents de dyslexie, dont deux sévèrement atteints, influencent 

énormément les moyennes de ce type d’élèves, avec notamment un élève qui abandonne la 

tâche en cours de séance.  

 

Dans la classe testant la radio, les élèves dyslexiques souffrent tous d’une dyslexie très légère 

et d’une sévérité relativement équivalente, ce qui permet d’en tirer plusieurs conclusions. Les 

résultats se retrouvent alors fiables avec la radio alors qu’ils sont nettement remis en question 

pour l’iPad.  

 

Nous constatons également une différence au niveau de la difficulté des contes, cela dans les 

deux classes. Le conte “La reine des neiges” présente des résultats nettement plus bas pour les 

questions de chronologie, mais aussi de français dans la classe avec iPads. De manière 

générale, nous observons que les résultats sont globalement plus bas que pour les autres 

contes. Nous en concluons que le conte est d’un niveau plus élevé avec une histoire se 
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déroulant sur un laps de temps bien plus étendu que les autres contes avec notamment un 

certain nombre d’organisateurs temporels et plusieurs ellipses. Ce sont précisément les 

processus d’intégration, comprenant les inférences et les utilisations des connecteurs, qui sont 

d’un niveau plus élevé pour les élèves (Giasson, … ; Irwin, 1989). Sachant alors que ce sont 

les microprocessus qui manquent chez les élèves dyslexiques, nous voyons là que cette 

difficulté n’est pas due à ce trouble, mais au conte lui-même (M. Dubois et J. Roberge, 2010). 

 

Ensuite, pour le conte “Le rossignol et l’empereur”, nous relevons également une chute des 

pourcentages pour les questions de français et ceci dans les deux classes. Nous en déduisons 

ainsi que le niveau du vocabulaire utilisé pour ce conte était plus complexe et moins 

accessible pour les élèves. Effectivement, si le vocabulaire employé dans le texte ne fait pas 

partie de son lexique mental, l’élève aura des difficultés supplémentaires et la compréhension 

n’en sera que moins accessible (Giasson, … ; Scaborough, 2001).  

 

Concernant les résultats généraux obtenus, nous avons premièrement comparé globalement 

les meilleurs pourcentages obtenus pour chaque séance, cherchant de cette manière à établir 

une corrélation entre les deux outils.  

 

 Radio iPad 

La petite fille aux allumettes  
Lecture par l’enseignante 

76 % 

Keynote 

80% 

La reine des neiges  
La radio 

65 % 

Lecture sur papier 

69 % 

Le rossignol et l’empereur  
Lecture par l’enseignante 

74 % 

Écoute 

73 % 
 

Tableau 4: Tableau comparatif des moyennes des deux outils 

 

Ainsi, pour le « La petite fille aux allumettes », nous constatons que la modalité audiovisuelle 

qui permet d’atteindre les meilleurs résultats de la séance. Puis, pour les deux autres séances, 

nous constatons une divergence entre les deux artefacts. En effet, pour la classe utilisant la 

radio, l’ensemble de la séquence démontre de meilleurs résultats avec les modalités orales 

alors que dans la classe testant l’iPad, chaque séance met en évidence une modalité différente 
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n’utilisant pas toujours l’oralité. Si nous regardons l’efficacité de l’outil uniquement, les 

performances liées à l’utilisation de la radio ou de l’iPad sont très irrégulières au fil des 

séances. Nous relevons tout de même des résultats légèrement plus hauts dans la classe testant 

l’iPad.  

 

Prenant maintenant les résultats des élèves dyslexiques, nous observons que la lecture par 

l’enseignante (testée avec la classe radio) est mise clairement en évidence comme étant la plus 

performante pour chaque séance chez les dyslexiques malgré le fait qu’elle ne mobilise pas 

l’outil radio. Cependant, avec l’iPad, deux fois sur trois, la modalité audiovisuelle Keynote 

(équivalente à la lecture par l’enseignante) obtient les meilleurs pourcentages, sachant que 

cette modalité implique de travailler avec l’artefact iPad. Nous relevons là l’efficacité de la 

modalité audiovisuelle permettant aux élèves de travailler leur décodage en entraînant la 

correspondance phonèmes-graphèmes qui est une des remédiations possibles lors de 

difficultés rencontrées en lecture (McCandliss et al., 2003 ; Harm et al., 2003). Relevons 

également que l’iPad permet tout de même les meilleures performances lors de deux séances 

sur trois.  

 

À l’inverse des résultats généraux, nous constatons cependant de moins bons résultats dans la 

classe utilisant l’iPad, observation que nous justifions par des degrés plus sévères de dyslexie 

dans cette classe.   

 

En ce qui concerne alors la modalité obtenant les moins bons résultats est la plupart du temps 

la lecture sur papier, ce qui nous permet de rejoindre F. Ramus (2003) affirmant que la lecture 

du français est particulièrement complexe à décoder. Ainsi, dès le moment où le décodage 

n’est pas efficace, le sens de la lecture est difficile d’accès et affecte ainsi la compréhension 

(Giasson, … ; Dubois et Roberge, 2010).  

 

Étant donné que les résultats obtenus restent très irréguliers d’une classe à l’autre, les 

entretiens ont permis de discuter avec les élèves de leurs éventuelles difficultés et de l’utilité 

ou non de travailler avec d’autres outils. Plusieurs éléments sont notamment ressortis dans la 

classe testant l’iPad, où les élèves dyslexiques ont expliqué ressentir une démotivation face à 

beaucoup de lecture, tâche complexe et excessivement longue pour eux/elles. En revanche, les 

outils ont, d’une part suscité leur intérêt, mais également permis de les soulager du poids du 

décodage qui pèse bien souvent sur leurs épaules. Quant aux entretiens de la classe utilisant la 
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radio, les élèves ont particulièrement relevé la facilité de l’oralité avec la radio et la lecture 

par l’enseignante à laquelle ils sont très habitués.  

 

Finalement, ces différents éléments nous montrent certes des différences entre les deux outils 

nous empêchant de directement les comparer, néanmoins les deux artefacts servent le même 

but et permettent tous deux de contourner les obstacles liés à la lecture pour les enfants 

dyslexiques. Nous avons notamment observé en classe que les deux outils, de par leur 

adaptabilité au lecteur-trice, permettent une grande différenciation en classe. Chaque élève 

peut écouter, réécouter l’histoire si nécessaire, gérer ses propres besoins et utiliser l’outil de 

manière à contourner ses difficultés (Blain, 2010 ; Lewis, 2005). De plus, l’oral présente de 

nombreux avantages, comme la possibilité de reformuler, se corriger ou compléter sa réponse, 

particulièrement avec la radio.  

 

La mise en commun des résultats ne permet pas plus de conclusions de par les différences 

constatées entre les classes, le type d’élèves normo lecteurs-trices et dyslexiques, les contes, 

les modalités et bien évidemment entre l’outil testé. 

 

CONCLUSION  
 

La technologie étant notre avenir, elle est en constante évolution et se propage dans la société 

comme dans le quotidien des classes. Il est alors important d’en tenir compte et de 

l’apprivoiser afin d’en faire bon usage en classe et de la mettre au service des apprentissages 

de nos élèves.  

 

De plus, la visée d’inclusion scolaire nous pousse à redoubler nos forces et à opter pour un 

enseignement encré sur la différenciation afin de répondre aux besoins de chaque élève.  

 

À travers la recherche que nous avons menée, nous pensons que la technologie mise au 

service de l’éducation peut être une solution à la gestion de l’inclusion scolaire dans 

l’enseignement. Plus particulièrement, en termes de compréhension de texte chez des élèves 

dyslexiques où l’oral permet de contourner les difficultés rencontrées dans la lecture. 
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En tant qu’enseignantes, nous soulignons surtout que les artefacts permettent aux élèves de se 

décharger d’une tâche qui n’est finalement pas demandée, en d’autres mots, lorsque nous 

cherchons à évaluer la compréhension d’un élève, le décodage n’en fait pas partie et risque de 

brouiller l’apprentissage visé. Avec les artefacts, nous pouvons ainsi rendre nos évaluations 

des élèves plus cohérentes avec les objectifs fixés, ceci en leur offrant l’équité dont ils/elles 

ont besoin pour réussir.  

 

Après avoir mené cette séquence en français dans deux classes différentes testant la radio et 

l’iPad, nous pensons que nous sommes en mesure de mettre en évidence l’aide que ces outils 

peuvent apporter aux élèves atteint-e-s d’un trouble d’apprentissage lié à la lecture. En effet, 

les chiffres vus précédemment le démontrent, mais les élèves, eux/elles-mêmes, en ont 

particulièrement mentionné et ressenti les avantages, ce qui est également important.  

 

Néanmoins, nous émettons quelques réserves concernant nos chiffres. Effectivement, nous ne 

sommes pas en mesure d’affirmer que ces outils sont une aide prouvée pour les élèves 

dyslexiques en nous appuyant sur nos résultats qui présentent un certain nombre de biais et un 

échantillon trop minime pour en tirer des conclusions fiables pour notre recherche.  

 

Finalement, nous pensons que les recherches doivent perdurer dans cette voie en sélectionnant 

un échantillon plus conséquent d’élèves, mais d’un niveau équivalent et ainsi comparable, de 

manière à pouvoir en tirer le plus de conclusions possible. Il serait également intéressant 

d’étendre ces recherches à d’autres médias, mais également d’exploiter d’avantages ceux que 

nous avons sélectionné qui ont bien plus à offrir que ce qui a été testé ici. 
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ANNEXES 
 

1. Planification de la séquence dans la classe testant la radio  

2. Planification de la séquence dans la classe testant l’iPad  

3. Conte : « La petite fille aux allumettes »  

4. Questionnaire du conte « La petite fille aux allumettes » 

5. Conte : « La reine des neiges »  

6. Questionnaire du conte : « La reine des neiges »  

7. Conte : « Le rossignol et l’empereur »  

8. Questionnaire du conte : « Le rossignol et l’empereur »  

9. Questionnaire prévu pour les entretiens des élèves des deux classes  



PER: L1 25 — Conduire et apprécier la lecture d'ouvrages littéraires… 
…en identifiant et en hiérarchisant les personnages et les événements d'un récit
L1 21 — Lire de manière autonome des textes variés et développer son efficacité en lecture…
…en dégageant le sujet et l'organisation générale d'un texte et en hiérarchisant les contenus
But: les élèves sont capables d’écrire leur conte

Temps Ce que l’enseignante fait/dit ce que les élèves font matériel Disposition

10’

5’

45’

5’

Présentation des objets

Projet mémoire: 
« Aujourd’hui, on va faire une compréhension de 
texte sur les contes. Comme la semaine passée, 
il y aura 3 groupes. Le premier groupe vous lirez 
le texte à votre place puis vous répondez aux 
questions. Le deuxième je vous lirai le texte puis 
vous répondez aux questions à votre place. Et 
pour finir le dernier groupe, je vous lis le texte 
aussi et vous répondrez à la radio. Avant de 
commencer on va regarder les questions 
ensemble »

« Quand vous avez fini de faire la 
compréhension, j’aimerai que vous avanciez 
dans l’écriture de votre conte »
Lecture des questions en commun
Distribution du texte

« Le gr 1 vous lisez le texte et vous répondez aux 
questions, le gr 2 et 3 vous venez avec moi, je 
vais vous le lire »

« Le gr 2 vous retournez à votre place et vous 
répondez aux questions. Le groupe 3, vous allez 
entendre les questions à la radio puis vous 
répondrez par oral. Vous passerez un à la fois. 
Alors….. tu restes et tu commences. Les autres 
vous retournez à votre place et vous cherchez les 
synonymes dans le dico comme ca on gagne du 
temps et après vous avancez dans votre texte en 
attendant votre tour »

gym

Présenter les objets amenés

Lecture des questions
Demander si quelque chose n’est pas clair

Lecture du texte

Répondre aux questions

Ecouter la lecture faite par l’enseignante
Gr 2: répondre aux questions à sa place

Gr 3: répondre aux questions à la radio
Faire l’exercice des synonymes avant de passer

Avancer dans l’écriture de son conte

gym

objets

Fiche questions

Texte + questions

Livre

Radio

coll.

ind.

par 
groupe/
coll.
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PER: L1 25 — Conduire et apprécier la lecture d'ouvrages littéraires… 
…en identifiant et en hiérarchisant les personnages et les événements d'un récit
L1 21 — Lire de manière autonome des textes variés et développer son efficacité en lecture…
…en dégageant le sujet et l'organisation générale d'un texte et en hiérarchisant les contenus
But: les élèves sont capables d’écrire leur conte

Temps Ce que l’enseignante fait/dit ce que les élèves font matériel Disposition

10’ correction des questions à l’aide de la radio
Tout le monde est au tapis

Ecouter les réponses des camarades
Corriger si cela est nécessaire

radio coll.
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PER: L1 25 — Conduire et apprécier la lecture d'ouvrages littéraires… 
…en identifiant et en hiérarchisant les personnages et les événements d'un récit
L1 21 — Lire de manière autonome des textes variés et développer son efficacité en lecture…
…en dégageant le sujet et l'organisation générale d'un texte et en hiérarchisant les contenus
But: les élèves sont capables d’écrire leur conte

Temps Ce que l’enseignante fait/dit ce que les élèves font matériel Disposition

5’

20’

20’

10’

30’

Lecture

 Projet mémoire:
« Aujourd’hui, on va faire une compréhension de
texte sur le rossignol et l’empereur. Comme la 
semaine passée, il y aura 3 groupes. Le premier 
groupe
vous lirez le texte à votre place puis vous
répondez aux questions. Le deuxième je vous
lirai le texte puis vous répondez aux questions à
votre place. Et pour finir le dernier groupe, je
vous lis le texte aussi et vous répondrez à la
radio. Avant de commencer on va regarder les
questions ensemble »
« Quand vous avez fini de faire la 
compréhension, j’aimerai que vous avanciez 
dans l’écriture de votre conte »
Lecture des questions en commun
Distribution du texte

« Le gr 1 vous lisez le texte et vous répondez aux 
questions, le gr 2 et 3 vous venez avec moi, je 
vais vous le lire »

« Le gr 2 vous retournez à votre place et vous 
répondez aux questions. Le groupe 3, vous allez 
entendre les questions à la radio puis vous 
répondrez par oral. Vous passerez un à la fois. 
Alors….. tu restes et tu commences. Les autres 
vous retournez à votre place et vous cherchez les 
synonymes dans le dico comme ca on gagne du 
temps et après vous avancez dans votre texte en 
attendant votre tour. Quand vous avez fini, vous 
avancez dans votre conte. S’il est fini, vous faites 
un dessin pour chaque étape.»

Lecture des questions
Demander si quelque chose n’est pas clair

Lecture du texte

Répondre aux questions

Ecouter la lecture faite par l’enseignante
Gr 2: répondre aux questions à sa place

Gr 3: répondre aux questions à la radio
Faire l’exercice des synonymes avant de passer

Avancer dans l’écriture de son conte

livre

Fiche questions

Texte + questions

Livre

Radio

conte
Fiche A5

ind.

coll.

ind.

par 
groupe/
coll.

ind.
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Conte 13 Décembre Maude

PER: L1 25 — Conduire et apprécier la lecture d'ouvrages littéraires… 
…en identifiant et en hiérarchisant les personnages et les événements d'un récit
L1 21 — Lire de manière autonome des textes variés et développer son efficacité en lecture…
…en dégageant le sujet et l'organisation générale d'un texte et en hiérarchisant les contenus
But: les élèves sont capables d’écrire leur conte

Temps Ce que l’enseignante fait/dit ce que les élèves font matériel Disposition

10’

5’

45’

calendrier

Projet mémoire: 
« Aujourd’hui, on va faire une compréhension de 
texte sur la reine des neiges. Comme la semaine 
passée, il y aura 3 groupes. Le premier groupe 
vous lirez le texte à votre place puis vous 
répondez aux questions. Le deuxième je vous 
lirai le texte puis vous répondez aux questions à 
votre place. Et pour finir le dernier groupe, je 
vous lis le texte aussi et vous répondrez à la 
radio. Avant de commencer on va regarder les 
questions ensemble »

« Quand vous avez fini de faire la 
compréhension, j’aimerai que vous avanciez 
dans l’écriture de votre conte »
Lecture des questions en commun
Distribution du texte

« Le gr 1 vous lisez le texte et vous répondez aux 
questions, le gr 2 et 3 vous venez avec moi, je 
vais vous le lire »

« Le gr 2 vous retournez à votre place et vous 
répondez aux questions. Le groupe 3, vous allez 
entendre les questions à la radio puis vous 
répondrez par oral. Vous passerez un à la fois. 
Alors….. tu restes et tu commences. Les autres 
vous retournez à votre place et vous cherchez les 
synonymes dans le dico comme ca on gagne du 
temps et après vous avancez dans votre texte en 
attendant votre tour. Quand vous avez fini, vous 
avancez dans votre conte. S’il est fini, vous faites 
un dessin pour chaque étape.»

calendrier

Lecture des questions
Demander si quelque chose n’est pas clair

Lecture du texte

Répondre aux questions

Ecouter la lecture faite par l’enseignante
Gr 2: répondre aux questions à sa place

Gr 3: répondre aux questions à la radio
Faire l’exercice des synonymes avant de passer

Avancer dans l’écriture de son conte

livres
bougies

Fiche questions

Texte + questions

Livre

Radio

conte
Fiche A5

coll.

ind.

par 
groupe/
coll.

ind.
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Conte 13 Décembre Maude

PER: L1 25 — Conduire et apprécier la lecture d'ouvrages littéraires… 
…en identifiant et en hiérarchisant les personnages et les événements d'un récit
L1 21 — Lire de manière autonome des textes variés et développer son efficacité en lecture…
…en dégageant le sujet et l'organisation générale d'un texte et en hiérarchisant les contenus
But: les élèves sont capables d’écrire leur conte

Temps Ce que l’enseignante fait/dit ce que les élèves font matériel Disposition

5’
10’

gym
correction des questions à l’aide de la radio
Tout le monde est au tapis

Ecouter les réponses des camarades
Corriger si cela est nécessaire

radio coll.
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Planification mémoire - iPad 
 

Séance 1 

Ce que fait l’enseignant Ce que fait l’élève 

➔ Explication du projet mémoire 
➔ Explication du déroulement des 

séances:  
◆ Les équipes ​: travail 

individuel mais équipes pour 
varier les activités + 
distribution des couleurs 
(groupe rouge, bleu et vert)  

◆ Les modalités ​: 1 groupe 
travaille sur papier, 1 groupe 
sur iPad pour l’écoute du 
texte et 1 groupe travaille sur 
iPad pour l’écoute et la 
lecture du texte. Chaque 
modalité inclut un 
questionnaire papier à 
remplir. 

◆ Avant d’annoncer qui fait 
quoi aujourd’hui → expliquer 
l’ ​utilisation de l’iPad 
pendant ces séances. 
Démonstration au beamer 

◆ Aujourd’hui​: annoncer des 
groupes formés, distribution 
des étiquettes de couleur à 
coller sur leur table  

◆ Distribution des 
questionnaires et mise en 
place des classeurs 

◆ Distribution des iPads 
◆ Lecture des consignes en 

collectif + clarifications 
◆ Consignes pour la fin de la 

tâche et suite (au tableau, 
plan pour la suite du travail) 

 
Fin de matinée: bref retour en collectif sur le 
début de cette séquence.  

Les élèves écoutent les explications et 
consignes  
 
Aujourd’hui:​ Après avoir entendu leur 
prénom, les élèves vont vers l’enseignante 
pour aller chercher leur étiquette  
 
Ecoute des consignes sur l’utilisation de 
l’iPad et les instructions de déroulement. 
 
Les élèves vont chercher un classeur et le 
disposent sur leur table. 2 personnes 
distribuent les questionnaires. 
 
Réception de l’iPad pour ceux qui en ont 
besoin (2 groupes/3) - brancher leurs 
écouteurs + arriver sur la bonne application  
→ groupe audio - musique 
→ groupe audio/visuel - keynote 
 
Les élèves lisent les consignes à voix haute 
lorsqu’ils sont désignés par l’enseignante. 
 
Réalisation de la tâche + restitution iPad et 
questionnaire à la fin  
 
Suite du plan au tableau pour avancée en 
individuellement lorsque l’activité est 
terminée 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Partager le ressenti en collectif sur l’activité. 

Séance 2 
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Ce que fait l’enseignant Ce que fait l’élève 

➔ Rappel des conditions de 
déroulement de ces séances ​ - 
équipes, modalités et utilisation de 
l’iPad 

➔ Déroulement de cette séance 
◆ Aujourd’hui: ​annonce de 

qui fait quoi  
◆ Distribution des 

questionnaires et mise en 
place des classeurs 

◆ Distribution des iPads 
◆ Lecture des consignes en 

collectif + clarifications 
◆ Consignes pour la fin de la 

tâche et suite (au tableau, 
plan pour la suite du travail) 

 
Fin de matinée: bref retour en collectif sur le 
début de cette séquence.  

Les élèves participent au rappel, écoutent 
les explications et consignes. 
 
Aujourd’hui:​ Les élèves vérifient dans 
quelle équipe ils sont en se référant à 
l’étiquette distribuée précédemment et 
collée sur leur sous-main.  
 
Les élèves vont chercher un classeur et le 
disposent sur leur table. 2 personnes 
distribuent les questionnaires. 
 
Réception de l’iPad pour ceux qui en ont 
besoin (2 groupes/3) - brancher leurs 
écouteurs + arriver sur la bonne application  
→ groupe audio - musique 
→ groupe audio/visuel - keynote 
 
Les élèves lisent les consignes à voix haute 
lorsqu’ils sont désignés par l’enseignante. 
 
Réalisation de la tâche + restitution iPad et 
questionnaire 
 
Suite du plan au tableau  
 
Partager le ressenti en collectif sur l’activité. 

Séance 3 

Ce que fait l’enseignant Ce que fait l’élève 

➔ Rappel des conditions de 
déroulement de ces séances ​ - 
équipes, modalités et utilisation de 
l’iPad 

➔ Déroulement de cette séance 
◆ Aujourd’hui: ​annonce de 

qui fait quoi  
◆ Distribution des 

questionnaires et mise en 
place des classeurs 

◆ Distribution des iPads 
◆ Lecture des consignes en 

collectif + clarifications 
◆ Consignes pour la fin de la 

tâche et suite (au tableau, 

Les élèves participent au rappel, écoutent 
les explications et consignes. 
 
 
Aujourd’hui:​ Les élèves vérifient dans 
quelle équipe ils sont en se référant à 
l’étiquette distribuée précédemment et 
collée sur leur sous-main.  
 
Les élèves vont chercher un classeur et le 
disposent sur leur table. 2 personnes 
distribuent les questionnaires. 
 
Réception de l’iPad pour ceux qui en ont 
besoin (2 groupes/3) - brancher leurs 
écouteurs + arriver sur la bonne application  
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plan pour la suite du travail) 
 
Fin de matinée: bref retour en collectif sur le 
début de cette séquence.  

→ groupe audio - musique 
→ groupe audio/visuel - keynote 
 
Les élèves lisent les consignes à voix haute 
lorsqu’ils sont désignés par l’enseignante. 
 
Réalisation de la tâche + restitution iPad et 
questionnaire et jeter leur étiquette  
 
Suite du plan au tableau  
 
Partager le ressenti en collectif sur l’activité. 

 
Avant la prise de données:  
 
Rappeler aux élèves de cocher l’équipe dans laquelle ils sont sur le questionnaire et ne pas 
oublier d’écrire leur prénom!  
 
Après les séances:  
 
Entretien individuel avec chaque élève pour avoir un retour sur son ressenti, son 
auto-évaluation, quelle modalité lui a le plus convenu, les difficultés rencontrées, stratégies 
mises en oeuvre etc.  
 
Utilisation de l’iPad: 
 
→ ​Modalité 2 ​: lecture audio uniquement - piste sur application “Musique” de l’iPad. 
Possibilité de réécouter autant de fois que l’enfant veut ou nécessite.  
L’application sera accessible sur la première page de l’iPad. 
 
→ ​Modalité 3 ​: lecture audiovisuelle - support sur l’application “Keynote” de l’iPad. Chaque 
slide comportera une partie du texte et son audio, l’élève peut retourner dans n’importe 
quelle slide à volonté. Il ne commande pas le déclenchement du son.  
 
Keynote:  
 

● Texte écrit en 21pts et en tricolore (bleu, rouge, vert)  
● Son démarre automatiquement à l’arrivée sur une page (possibilité de l’arrêter) 
● Numéro de page en bas à droite pour se repérer 
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Français 6P     Prénom: _______________________ 
 

La petite fille aux allumettes 
De Hans Christen Andersen 

 
Il était une fois, au soir du dernier jour de l’année, une petite fille qui 

marchait pieds nus dans les rues glacées de la ville. En quittant sa 

maison, elle avait bien essayé de chausser les pantoufles de sa mère, 

mais celles-ci étaient si grandes qu’elle les avait perdues après quelques 

pas. La première était restée introuvable, tandis que la seconde lui avait 

été chipée par un gamin qui imaginait en faire un berceau pour ses futurs 

enfants… 

Tout le jour, la petite fille seule et affamée arpenta les trottoirs enneigés 

en évitant de penser à ses pieds bleuis par le froid. Elle espérait vendre 

les allumettes qu’elle portait dans son vieux tablier, mais hélas personne 

ne s’arrêtait pour lui en acheter.  

Lorsque de gros flocons de neige commencèrent à tomber sur ses jolis 

cheveux bouclés, l’enfant se blottit sous un porche, ses petites jambes 

recroquevillées sous sa petite robe. Elle pensa un instant retourner chez 

elle, mais elle se dit qu’il n’y ferait guère plus chaud que dehors, tant les 

grandes fentes du toit laissaient passer le froid. En plus, son père ne 

manquerait pas de la battre en la voyant revenir sans un sou. Mieux valait 

encore rester là. 

« Et si je craquais une de mes allumettes pour me réchauffer les doigts? 

songea-t-elle. Comme ce serait doux! Allez, juste une… ». 

L’enfant ne put résister à cette idée et fristsch! enflamma une allumette. 

La lueur chaude et claire lui donna aussitôt l’impression d’être assise 
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devant un poêle rougeoyant. Mais, lorsqu’elle étendait ses jambes pour y 

réchauffer ses pieds,  le poêle disparut brusquement, la laissant transie 

de froid, un petit bout d’allumette éteint à la main. 

La fillette gratta une deuxième allumette. Fristsch! Cette fois-ci, le mur 

contre lequel elle était assise devint transparent, lui laissant voir tout ce 

qui se passait à l’intérieur de la maison. Une magnifique vaisselle en 

porcelaine était disposée sur une table couverte d’une nappe blanche 

avec, en son entre, une oie rôtie trônant dans son plat garni de pommes 

et de pruneaux. Soudain, l’oie descendit de la table et, couteau et 

fourchette plantés dans le dos, s’approcha en se dandinant de l’enfant, 

qui n’en croyait pas ses yeux. Lorsque l’allumette s’éteignit, l’oie 

s’évapora et il ne resta plus que le mur gris.  

Sans hésiter, la petite saisit une troisième allumette et fristsch! se 

retrouva devant un splendide arbre de Noël couvert de milliers de 

bougies. Une fois encore malheureusement, la flamme s’éteignit trop vite. 

Les lumières du sapin s’élevèrent alors vers le ciel, se transformant en 

étoiles scintillantes sur la grande voûte noire. Soudain, l’une d’elles se 

décrocha et fila comme l’éclair à travers le ciel. L’enfant se souvint alors 

de sa grand-mère adorée, hélas disparue depuis trop longtemps, qui avait 

l’habitude de dire que pour chaque étoile filante une âme montait au 

paradis.  

Très émue par ce souvenir, la fillette gratta une autre allumette, fristsch! 

et sa douce grand-mère lui apparut aussitôt.  
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- Je t’en supplie! lui cria la petite. Emmène-moi loin d’ici. Car je sais 

bien que, lorsque cette flamme s’éteindra, tu disparaitras, comme 

ont déjà disparu le poêle, l’oie rôtie et le grand arbre de Noël! 

Alors, pour que sa grand-mère ne s’en aille pas, la petite fille prit toutes 

les allumettes qui lui restaient et les frotta ensemble. 

FRISTSCH! 

Il fit soudain plus clair qu’en plein jour, et l’enfant, remplie de joie, se 

sentit soulevée dans les airs par les bras de celle qu’elle aimait tant, là où 

plus jamais elle n’aurait peur, faim ou froid.  

Au matin du premier jour de l’année, les passants découvrirent sur le 

trottoir la petite fille, morte de froid, et pourtant les joues roses et le 

sourire aux lèvres, avec à ses pieds des dizaines d’allumettes consumées. 

« Elle aura sans doute voulu se réchauffer… », pensèrent-ils tristement, 

sans imaginer quelles merveilles la pauvre enfant avait découvertes à la 

lueur des flammes vacillantes, ni quel doux voyage elle avait fait en 

compagnie de sa grand-mère, à qui elle se trouvait désormais unie pour 

toujours.  

 
 
 

FIN 
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Français 6P  Prénom : ____________________________ 

LA PETITE FILLE AUX ALLUMETTES 
 
 

Réponds aux questions en t’aidant du texte. 
 

1. Qui est le héros de l’histoire ? 

 

 

2. Qui est l’auteur ? 

 

 

3. Que veut la petite fille dans cette histoire ?  

 

 
4. A quel moment de l’année, l’histoire se déroule-t-elle ? Justifie ta 

réponse. 

 

 

5. Qu’arrive-t-il à la fillette dès qu’elle sort de chez elle ?  

 

 

6. Pourquoi la petite fille ne rentre-t-elle pas chez elle ? 

 

 
7. Relève les expressions ou mots qui montrent l’état de pauvreté de la 

jeune fille ? 
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8. Écris les synonymes des mots suivants : 
 

porche :   transie :  

     

poêle :   vacillantes :  
 
 
 

9. Numérote dans l’ordre les hallucinations de la jeune fille. 
 
 

 Un repas de fête d’étale sur une nappe et une oie rôtie y est 
posée. 

 La grand-mère de la petite fille apparaît. 

 Un arbre de Noël brille de mille bougies. 

 Un grand poêle apparaît pour la réchauffer. 

 
 

10. Qu’arrive-t-il à la fillette à la fin de l’histoire ?  

 

 

11. Selon toi, que peux-tu dire de la réaction des passants à la fin de 
l’histoire ?  
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Français 6P      Prénom: ____________________ 

La reine des neiges 
De Hans Christen Andersen 

 
Il était une fois un garçon nommé Kay et une fille appelée Gerda. Ils 

étaient seulement voisins, mais ils s’aimaient comme un frère et une 

sœur, et leur plus grand plaisir était de jouer à l’ombre des rosiers. 

Un jour, un méchant sorcier fabriqua un miroir maléfique dans lequel tout 

ce qui se reflétait de beau devenait laid. Alors qu’il s’amusait à voler dans 

le ciel pour voir paysages et êtres vivants déformés par le miroir, celui-ci 

lui échappa et s’écrasa au sol en milliards d’éclats. Emportés par le vent, 

ils vinrent se ficher dans les yeux ou le coeur de ceux qui se trouvaient 

sur leur passage. Un beau jour d’été, alors que les enfants admiraient les 

roses, le petit Kay reçut dans l’oeil une poussière du miroir. A partir de 

cet instant, il devint méchant et se mit à détester tout ce qui était beau, 

en particulier les roses.  

 

L’hiver suivant, Kay, abandonnant Gerda, se rendit sur la grande-place 

pour faire de la luge. Il vit arriver un splendide traîneau blanc conduit par 

une femme enveloppée d’une épaisse fourrure. Il y accrocha discrètement 

sa luge pour se faire promener, mais l’attelage prit de la vitesse et Kay, 

effrayé, tenta en vain de s’en détacher.  

La neige se mit alors à tomber si fort qu’il ne distinguait plus rien qu’un 

brouillard blanc.  

Quand l’équipage s’arrêta enfin, Kay découvrit que la mystérieuse femme 

n’était autre que la Reine des neiges. Elle le fit monter auprès d’elle, 
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l’enveloppa dans son manteau et déposa sur son front un baiser glacé. 

Aussitôt, le garçon oublia tout, famille, amis, passé. Le grand traîneau 

décolla et, survolant lacs et forêts, finit par disparaître dans la froide nuit 

hivernale.  

Au printemps, après avoir passé de longues journées à pleurer, Gerda 

décida de partir à la recherche de son ami disparu. Elle commença par 

monter à bord d’une barque pour demander à la rivière si elle l’avait vu. 

Elle n’obtint pas de réponses, mais se trouva emportée par le courant. En 

passant devant une maisonnette, elle cria à l’aide, et une vieille femme 

vint à son secours. Gerda lui raconta toute son histoire. La vieille femme 

était si contente d’avoir enfin un peu de compagnie qu’elle proposa à 

Gerda d’entrer chez elle pour attendre Kay. Tandis que la petite mangeait 

pour reprendre des forces, la vieille, qui était un peu magicienne, lui lissa 

les cheveux avec un peigne faisant perdre la mémoire. Elle fit ensuite 

disparaître tous les rosiers de son jardin afin qu’ils ne rappellent pas Kay 

à son invitée. Gerda, ayant oublié pourquoi elle était là, y resta de longs 

mois.  

 

Un jour, la fillette vit une rose, que la vieille avait oubliée sur son 

chapeau. La raison de sa présence dans la maisonnette lui revint aussitôt 

à l’esprit. Elle fondit en pleurs et ses larmes, en touchant le sol, firent 

repousser tous les rosiers. Ces derniers, qu’elle interrogea, lui affirmèrent 

que Kay n’était pas sous terre, là où séjournent les morts. Rassurée, 

Gerda décida de poursuivre sa quête.  
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L’hiver arrivait déjà quand Gerda repartit à la recherche de Kay. En 

chemin, elle rencontra nombre de personnages, parfois effrayants mais 

qui, toujours émus par son histoire, l’aidèrent. Parmi eux, elle croisa une 

corneille qui pensait que le jeune mari de la princesse du château voisin 

était Kay. Hélas, elle se trompait. Cependant, le bon prince offrit à la 

jeune fille des habits chauds et un carrosse d’or pour continuer son 

voyage. Plus loin, Gerda fut capturée par des brigands. Ils s’apprêtaient à 

la tuer quand la petite fille de l’un d’eux, qui voulait jouer avec elle, les 

arrêta tout net. Les pigeons qu’elle élevait racontèrent aux deux fillettes 

qu’ils avaient vu la Reine des neiges emmener Kay en Laponie. La jeune 

brigande offrit alors un renne à Gerda pour qu’il la conduise là-bas.  

Sur la route, Gerda rencontra une magicienne, qui la mit en garde: 

- Attention! les éclats de miroir ont déformé la vision de ton ami et 

ont gelé son cœur. Tu devras trouver comment les lui retirer pour 

qu’il te reconnaisse et veuille te suivre. 

Le renne déposa finalement Gerda au seuil du palais de la Reine des 

neiges. A peine était-il reparti qu’un terrifiant régiment de flocons 

attaquait la jeune fille. Heureusement, le nuage de vapeur qui sortit alors 

de sa bouche se transforma en une armée d’anges qui terrassèrent les 

gardes de la reine. Gerda pénétra dans le château, entièrement fait de 

neige et de glace. Après avoir traversé des centaines de pièces vides et 

froides, elle trouva enfin Kay dans la plus grande salle. Bleu de froid, il 

assemblait inlassablement des morceaux de glace, tentant de former les 
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figures les plus singulières. Gerda sauta au cou de Kay, mais ce dernier 

ne réagit pas. Alors la jeune fille pleura à chaudes larmes, qui tombèrent 

sur la poitrine de son ami, pénétrèrent jusqu’à son cœur et en firent 

fondre la glace. Semblant se réveiller, Kay pleura lui aussi, ce qui 

débarrassa ses yeux des éclats du miroir. Il reconnut enfin Gerda et 

poussa un cri de joie. Les deux jeunes gens, libres, sortirent du palais 

sourire aux lèvres et main dans la main.  

Sur le chemin du retour, ils croisèrent tous ceux qui avaient aidé Gerda et 

les remercièrent. Une fois arrivés chez eux, ils réalisèrent qu’après tout ce 

temps ils étaient devenus des grandes personnes. Ils avaient grandi, 

certes, mais en s’asseyant sous leurs chers rosiers, ils surent que leurs 

cœurs seraient, pour toujours ceux de deux enfants.  

 

 

FIN 
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Français 6P  Prénom : ____________________________ 

LA REINE DES NEIGES 
 
 

Réponds aux questions en t’aidant du texte. 
 

1. Qui est le héros de l’histoire ? 

 

 

2. Qui est l’auteur de ce conte ? 

 

 

3. Que veut faire Gerda dans cette histoire ?  

 

 

4. A quel moment de l’année, Gerda rencontre-t-elle la vieille femme ? 

 

 

5. Qu’arrive-t-il à Kay quand il reçoit une poussière de miroir dans l’œil ?  

 

 

6. Pourquoi Kay ne rentre-t-il pas chez lui ? 

 

 
7. Relève les expressions ou mots qui montrent qu’il fait froid dans le 

château de la Reine. 
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8. Écris les synonymes des mots suivants : 
 

attelage :   seuil :  

     

quête :   terrassèrent :  
 
 
 

9. Numérote dans l’ordre les personnages que Gerda rencontre quand 
elle voyage. 

 
 

 Elle rencontre une corneille qui pense que le mari de la princesse 
est Kay. 

 Elle rencontre une vieille dame qui est un peu magicienne aussi. 

 Elle est capturée par des brigands. 

 Elle rencontre une magicienne qui la met en garde. 

 
 

10. Qu’arrive-t-il à Kay à la fin de l’histoire ?  

 

 

11. A ton avis, pourquoi Kay et Gerda sont-ils tout d’un coup devenus adultes 
à la fin de l’histoire ?  
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Français 6P      Prénom: __________________ 

Le rossignol et l’empereur 
De Hans Christen Andersen 

 
Il était une fois, dans la Chine lointaine, un empereur qui vivait dans un 

somptueux palais de porcelaine, au cœur d’un parc si vaste que le 

jardinier lui-même n’en connaissait les limites. La forêt entourant ce parc 

descendait jusqu’à la mer. C’était là, au bord de l’eau, que vivait un 

rossignol au chant à nul autre pareil.  

L’entendre était un tel ravissement que tous ceux qui visitaient ce 

fabuleux pays pensaient que c’était le plus grand trésor de l’empire. 

Certains voyageurs, de retour chez eux, écrivaient même des livres dans 

lesquels ils vantaient le rossignol plus que toutes les autres merveilles de 

Chine.  

 

Un jour, l’un de ces livres parvint à l’empereur, qui s’étonna beaucoup 

que l’on y parle de cet oiseau qu’il ne connaissait pas.  

- Quel est donc ce rossignol si célèbre hors de mes frontières? 

demanda-t-il à son Premier ministre. 

Comme ce dernier affirmait n’en rien savoir, l’empereur s’énerva:  

- Je veux cet oiseau ce soir dans mon palais ou il t’en cuira! 

Après bien des recherches, le ministre trouva enfin une pauvre cuisinière 

sachant où le rossignol vivait.  

Il s’y rendit sur-le-champs, suivi d’une foule de courtisans.  

- Écoutez-le, il est là! dit soudain la fillette.  
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Le Premier ministre trouva en effet que cet oiseau chantait 

délicieusement, mais il fut déçu par son terne plumage. « Peut-être a-t-il 

perdu toutes ses couleurs à force d’être regardé par tant de curieux », se 

dit-il. Il lui transmit toutefois l’invitation de l’empereur et l’oiseau accepta 

avec joie.  

 

Comme promis, à l’heure dite, le rossignol se posa sur un perchoir 

spécialement installé pour lui devant l’empereur. Il chanta si bien que le 

souverain en pleura et fit aussitôt apporter une cage d’or dans laquelle il 

enferma l’oiseau pour le garder près de lui. Il lui attribua également 

douze serviteurs, chargés de tenir les fils de soie qui seraient attachés à 

ses pattes lors de ses promenades.  

Un jour, l’empereur du Japon offrit à l’empereur de Chine un oiseau 

mécanique tout chamarré de pierres précieuses et qui pouvait chanter 

aussi bien que le rossignol lorsqu’on remontait sa clé.  Le soir même, 

l’automate chanta devant la cour et eut beaucoup de succès. Mais quand 

on voulut demander au vrai rossignol de chanter à son tour, on se rendit 

compte qu’il s’était enfui. 

On le jugea bien ingrat et l’on se félicita que l’empereur possédât 

désormais un oiseau plus joli et moins capricieux que lui. Le dimanche 

suivant, l’oiseau mécanique fut montré au peuple, qui apprécia son chant 

et sa beauté. Cependant, tous ceux qui avaient déjà entendu le vrai 

rossignol trouvèrent qu’il manquait tout de même à l’automate un petit 

quelque chose. Le vrai rossignol fut finalement banni de l’empire, tandis 
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que le faux recevait le titre de « Grand Chanteur de la Table de Nuit 

Impériale » et était installé juste à côté du lit de l’empereur.  

Pendant une année entière, on se délecta du chant du rossignol 

mécanique. Mais un soir, alors que l’empereur l’écoutait, il émit une sorte 

de bling, suivi d’un chtong, et il s’arrêta net. L’horloger appelé pour le 

réparer expliqua que l’oiseau était très usé et qu’il ne pourrait plus 

chanter qu’une fois par an.  

Un terrible silence s’abattit dès lors sur le palais, et l’empereur tomba 

malade de tristesse. Un soir, dans son grand lit, il se sentit si faible qu’il 

comprit que la mort était proche. Il regarda alors son oiseau mécanique, 

désormais muet, et se dit qu’il donnerait n’importe quoi pour l’écouter 

une dernière fois.  

Ce fut à ce moment-là qu’un chant extraordinaire monta dans la nuit. Le 

petit rossignol de la forêt, qui avait entendu parler de la maladie de 

l’empereur, était venu le consoler. Le lendemain, il chantait encore 

lorsque l’empereur s’éveilla. Celui-ci se sentit en pleine forme et se leva 

d’un bond. Il était guéri! Il n’allait pas mourir.  

- Comment te remercier? demanda l’empereur à l’oiseau. Jadis, je t’ai 

chassé, et pourtant tu viens de me rendre la vie… 

- J’ai déjà eu ma récompense le jour où tu as pleuré en m’écoutant. 

Tes larmes ont été deux joyaux que je garde précieusement dans 

mon cœur.  

- Reste toujours auprès de moi! le supplia l’empereur.  
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- Non, lui répondit l’oiseau, je ne suis pas fait pour habiter un 

château. Il me faut voler de-ci de-là et chanter pour tous. En me 

laissant libre, tu deviendras un meilleur souverain, aimé de son 

peuple, car je pourrai te rendre compte de la vie et des besoins de 

tes sujets. Mais ne dis à personne que je suis revenu. Ce sera notre 

secret…  

L’empereur accepta et le rossignol s’envola aussitôt. Dans le palais de 

porcelaine, la joie fut immense lorsqu’on apprit que l’empereur était 

remis, même si l’on ne sut jamais ce qui l’avait guéri… 

 

 

FIN 
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Français 6P  Prénom : ____________________________ 

LE ROSSIGNOL ET L’EMPEREUR 
 
 

Réponds aux questions en t’aidant du texte. 
 

1. Qui est le héros de l’histoire ? 

 

 

2. Qui est l’auteur de ce conte ? 

 

 

3. Que veut faire l’empereur dans cette histoire ?  

 

 

4. A quel endroit vivait le rossignol ? 

 

 

5. Qu’arrive-t-il à l’empereur quand l’oiseau mécanique se casse ?  

 

 

6. Pourquoi l’empereur enferme-t-il le rossignol ? 

 

 
7. Relève les actions de l’empereur qui  montrent qu’il veut absolument 

empêcher l’oiseau de s’échapper. 
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8. Écris les synonymes des mots suivants : 
 

courtisans :   chamarré :  

     

terne :   ingrat :  
 
 
 

9. Numérote dans l’ordre les étapes du récit. 
 
 

 Il existe un rossignol qui chante délicieusement bien. 

 L’empereur tombe malade, lorsque l’oiseau mécanique ne 
marche plus. 

 L’empereur enferme le rossignol dans une cage. 

 Le rossignol vient chanter pour guérir l’empereur. 

 
 

10. Qu’arrive-t-il au rossignol à la fin de l’histoire ?  

 

 

11. Selon toi, pourquoi l’empereur deviendra un meilleur souverain s’il laisse le 
rossignol libre ?  
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QUESTIONNAIRE​ ​-​ ​RETOUR​ ​DES​ ​ÉLÈVES 
 

 
 
Appréciation: 

 

- As-tu ​ ​aimé/pas​ ​aimé ​ ​la ​ ​séquence?  

- Qu’as-tu ​ ​aimé? ​ ​Que ​ ​n’as-tu ​ ​pas​ ​aimé?  

- Pourquoi?  

 

Obstacles:  

 

- As-tu ​ ​trouvé ​ ​les​ ​différentes​ ​modalités​ ​faciles/difficiles? 

- Qu’as-tu ​ ​trouvé ​ ​facile/difficile?  

- Pourquoi?  

 

Stratégies:  

 

- Comment​ ​as-tu ​ ​utilisé ​ ​le ​ ​texte/l’iPad?  

- Quelles​ ​différences​ ​entre ​ ​le ​ ​papier​ ​et​ ​l’iPad?  

- Quelles​ ​différences​ ​entre ​ ​l’audio ​ ​sur​ ​iPad ​ ​et​ ​l’écrit​ ​+​ ​l’audio ​ ​sur​ ​iPad?  

- Lequel ​ ​t’as​ ​permis​ ​de ​ ​mieux​ ​comprendre ​ ​le ​ ​texte?  
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RÉSUMÉ 
 

 

Dans ce mémoire, nous abordons la technologie en contexte scolaire. Nous nous posons alors 

plusieurs questions comme : peut-on exploiter la technologie pour la mettre au service des 

apprentissages ? Si oui, comment peut-on en faire un outil pour l’élève ? Plus particulièrement, 

face à l’inclusion des enfants à besoins particuliers dans nos classes, la technologie pourrait-

elle être mise au service de ces enfants ? Pourrait-elle même leur permettre de contourner les 

obstacles rencontrés à cause de leur handicap ?  

 

Nous avons mis en évidence un handicap en particulier présent dans la majorité des classes, la 

dyslexie. Ce trouble de l’apprentissage extrêmement répandu se trouve au centre de notre 

recherche dans laquelle nous exploitons deux artefacts technologiques actuellement peu utilisés 

dans les classes, l’iPad et la radio. Malgré l’opposition de ces derniers, tous deux permettent de 

privilégier l’oralité, modalité de travail à utiliser par prédilection pour des élèves chez qui la 

lecture et l’écriture sont mises à l’épreuve par leur dyslexie. Nous nous sommes plus 

précisément intéressées à la compréhension de texte chez les élèves dyslexiques ? A quel point 

comprennent-ils/elles sans aucune aide ? Mais surtout, à quel point l’iPad et la radio peuvent 

les aider à mieux comprendre ce qu’ils/elles lisent ?  

 

Finalement, le but de ce travail est d’élargir la recherche portée sur ce sujet encore très peu 

exploité, mais aussi d’éclairer les enseignant-e-s à la fois sur le trouble de l’apprentissage qu’est 

la dyslexie et ses conséquences, et sur la technologie offrant une large palette de choix de 

manière à varier les dispositifs, les modalités de travail mais surtout à différencier son 

enseignement dans le but de s’adapter aux besoins de chacun-e. 

 

 

 

 

Mots-clés :  

 

Dyslexie, technologie, TICS en contexte scolaire, inclusion scolaire, iPad, Radio.  


